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Paris- 


. Conversations 


presse 


U.S.A. - U.R.S.S. 
à Paris? 


Deux sénateurs américains 
après avoir été reçus ce matin par | 
TRUMAN, volent vers Paris, 
pour prêter main-forte à BYRNES 
(De notre envoyé spécial Lionel DURAND) | 
MONTREAL, 16 août. — (Dépêche déviée des| 


U.S.A. en raison de la grève des télécommunications.)| 


ES milieux officiels américains attachent une 
grande importance au départ des sénateurs| 
Connally et Vandenberg qui, sur la demande} 
expresse du secrétaire d'Etat M. Byrnes, retour- | 

nent à Paris à la fin de la semaine. | 


Les observateurs diplomatiques laissent entendre que l'arrivée des| 
deux leaders parlementaires américains va coincider avec l'inauguration | 
de conversations secrètes à Paris. 


Seion Washington, il parait désor- 
= — mais évident que la formule des dé- 
| bats publics a servi jusqu'ici à la 
z Russie pour attaquer violemment les 
| puissances occidentales, et que la Con- 
| férence de Paris toume rapidement | 
| en une controverse dangereuse et fu- | 

le entre les grandes nations. 
milleux autorisés de Washing- | 
i pensent que le secrétaire d'Etat, 
par M. Bymes n'aurait de valeur s'il | 
commissions dont le but sera d'établir 

WASHINGTON, 16 août. 
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` 

à Washington Le veia tenter un rael etlari | 
a I n da alseuer "aves Macon: | 
n'était pas assuré à l'avance de l'ap- | 
les traités de paix, maintenant que les 

P LUSIEURS hautes personna: 


i E RA 
de Vandenberg est nécessaire, puis- | 
ue, selon le système gouvernemental | 
r] 

rdanelles pe de Saata pue | 

T'u le parti républicain, l'autre le! 

RENE, | 

h f d l á D'autre part, il est à prévoir que 

w demandera aux sénateurs 

Les chefs de iaa ds le remplacer à la tête de certaines 
et de la marine 
confèrent | 


ont été pratiquement réglées. 


| Le sénateur Connally 


Le sénateur Connally fut appelé, | 
aujourd'hui, par le président Tru- 
man, avant le départ de celui-ci pour | 
une croisière le long de la côte Nord- | 


| 
à propos des 
probation des deux membres les plus | 
questiohs de procédure et de vote 
lités du gouvernement, de| 


l'armée et de la marine des | 


Etats-Unis ont tenu hier soir, à| Est des Elats-Unis, M, Come Si | 
la Maison-Blanche, une conférence! mais que les seances du palais du 


Luxembourg étaient quelquefois « en- 
ntes et difficiles ». Le 


une demi-heure. L'ob- | 


jet de cette réunion m'a pas été| Mueuses, irritantes et difficiles ». Le | 

révélé, mais on suppose dans les| peu d'enthousiasme pour se rendre à 

milieux compétents que les trou- eau à Paris, Car, son Set à 

r la campagne élec uril 

bles du Proche-Orient en ont} menait dans l'Etat de Michigan, pour 
fourni la matière. sa réélection au Sénat 

Participaient aux entretiens : MM Plusieurs experts diplomatiques re- | 


connaissent la nécessité d'une action 
énergique pour mettre fin aux discus- 
sions stériles entre Moscou et Was- 
hington. La controverse qui mit aux 
prises les délégations américaine et | 
soviétique à Paris fait l'objet de com- 
mentaires énergiques de ia part des 
journaux de ce matin : pariant de la | 


Dean acheson. sous-secrétaire d'Etat. | 
et J. Forrestal, secrétaire à la Mari- 
ne, l'amiral Chester Nimitz et son se- 
cond, le vice-amiral Forest Sherman. | 
e général Carl Spaatz, commandant | 
des forces aériennes de l'armée, le 
général Thomas Handy, chef de l'état- 
major du département de In Guerre, 


et le général Lauris Norstad, chef des| riposte de M. Byrnes aux attaques | 
Spéradons de tarmes. nd Chef des! soviétiques. le New York Herald Tri- | 
bune te” amment # s Dès Finau- | 

à guration u la Conférence de Paris, | 

Deux thèses H'apparut certain que a véritable | 

| paix devait être établie non pas en- 

sur les Dardanelles kre vainqueurs et vaincus, mais en- 
tre les vainqueurs eux-mêmes, c'est- 

Deux thèses seraient actuellement! à-dire entre la Russie et les puissan- | 


à l'étude au département d'Etat en| ces de l'Ouest. » 
ce qui concerne la question des Dar- | 


danelles. qui est considérée comme smi 
ie erand problème de heure Sen) Plus de polémique | 
Soulignant ensuite que les débats | 


la première, l'URSS. est disposée | 
à négocier et pourrait accepter après| servirent seulement à réaliser des buts | 
des négociations, à coup sûr longues! de propagande de part et d'autre, le 
et difficiles, un compromis acceptable] New York Herald Tribune conclut : | 
Selon la seconde, les Russes ont]  « Les polémiques ne servent nulle- 
l'intention bien arrétée d'obtenir, sous| ment la cause de la paix. Il s'agit 
une forme ou sous une autre, le| d'en finir avec des tactiques et d'é- 
contrôle effectif des Détroits, | tablir, une fois pour toutes, ce que 
veulent les hommes d'Etat soviétiques | 


| et quelle sera la base d'un accord en- 


t tre la Russie et les puissances occi- 
aisance dentales. » | 
Le « Times » analysant les rai-| 


sons qui ont pu pousser l'Amérique à 
jouer un rôle défensif dans le dé- 


de la Trésorerie bat avec la Russie, avance les argu- 
ressort du bilan | ments suivants : Les plus grands 


| problèmes dont Moscou souhaitait la 


de la Banque de France| 22192 furent déjà réglés par trois 


pays au cours des conférences secrè- 
L'aisance de la trésorerie ressort 


tes ce de es ~ et de Mos- 
~ cou. Par contre, la Russie refusa 
ges chittres du bilan de Ia Banque de| Susuci, de discuter des questions 
ranco e o e Un] qui intéressent l'Amérique au pre- 
ra millions, le| mier chef et ces questions demeurent 
chapitre des avances provisoires à| donc en suspens : tandis que les dé. | 
l'Etat est presque apuré. Il ne subsis- : 5 

te qu'un reliquat de 1.7: millions. 


légations américaine et soviétique con- 
Le Poe cc un der 150 millions | tinuent leur « guerre des paroles » 
de 24 milliards au 11 juillet. 


Les observateurs américains pensent | 
On relève, d'autre part, une dimi-| 32°, 1° secrétaire d'Etat, M. Byrnes. | 
nution d'un peu plus d'un milliard 


veut mettre fin à cet état de choses. | 
{033 millions) aux billets en circu-| piiss ONE Eu CIRE a vue 
lation. 


blissement effectif des traités de paix. 
À noter également un gonflement 


mais aussi pour marquer un précé- 
de 6.211 millions de portefeuille com- 


dent dans les futures discussions avec 
la Russie. Les accords tripartites, com- 
mercial au chiffre de 59.325 millions, 

reflétant les besoins en numéraire de 


me ceux de Téhéran, ne correspon- 
dent plus aux réalités politiques d'au- 
l'économie française. (A. F. P.) | 


lourd'hui, selon Washington. 


De l’Odéon à la 


Vous croyez connaitre à 


Tout cela fait 


rawit et l'on 


y laisse. Atmosphère int 
to: 
Suivez votre chemi 


rå, 
Uplient leur fourragère roug: 
leurs gants à orispin et ieur 
le. Ils sont partout avec des 
is 


Jour. Aux fenêtre 

rs Qui savent ce 

rdé veut dire poses 
té 


poussant des elameurs. 
des plats et des verres, 
r de casseroles et soi 
des rayons roses de tomates. 


e et 


bre. Je suis 


moissonnée. 


poussière, dont les traits crispés et 
Depuis quinze jours ces hommes 
font Ramadan, c'est-à-dire qu'ils veil- 
lent la nuit et travaillent le reste du 
temps sans manger, fumer ni boire. 
Contraste d'ombre et de lumière. 
Ai-je done le droit, dans la quiétude 
mmobile de cette ombre apaisante 
qu me protège et m'isole, de peser 


gion impitoyable ? 
Car je 5 

terme isolée, 

algérienne. 


Seulement. 
| ans. se permettre d'écrire : 
répondre : « L'Algérie c'est nous. » 


À propos du scandale del 
la Production Industrielle] 


TROIS CHEFS 
DE BUREAU 
SONT INTERROGÉS| 


Ils auraient reçu | 
une commission | 
de deux millions 


sous-sol des 
châteaux d'un conte de Per- 

s'attarderait à 
humer le fumet des bons mor- 


VAUGIRARD FILM 


par René BIZET 


en russe, en abyssin où en 


149 FORÇATS 


sont arrivés à Marseille 
à bord de ‘ l’ATHOS-II”’ 


L'UN D'EUX A ACCOMPLI 40 ANNÉES DE 
BAGNE, DONT 14 DE RECLUSION. - 


MARSEILLE, 16 août (Dépêche Paris-presse) 


APRÈS 86 ANS 
DE RÉCLAMATIONS | 


La France 
va recouvrer) 
les archives 
de la Savoie 


par Raymond HENRY. | 


AR l'article 7 du projet de 
traité avec l'Italie, le gou- 
vernement italien s'engage 

à remettre au gouvernement | 
français toutes les archives histo- | 
riques et administratives antérieu- | 
res à 1860 se rapportant aux te 
ritoires cédés à la France par le 
traité du 24 mars 1860 et la con- 
vention du 23 août de la même 
année. 

De quoi s'agit-il ? Des archives de | 
la Savoie. Mais la Savoie ayant été | 
rattachée à la France depuis 86 ans, 
comment se fait-il qu'au moment mé 
me de ce rattachement. les archives | 
en question ne nous alent pas été re- 
mises ? 

C'est une histoire assez amusante. | 
La convention du 23 août 1860, par 
son article 10, stipuiait bien que les 
archives savoyardes nous seraient res- 
tituées. Mais, par suite d'une rédac- 
tion défectueuse, l'article ne parlait 
que des archives administratives. Les | * 
Italiens en ont profité pour ergoter et 
pour soutenir que l'article 10 ne s'ap- 
Pliquait pas aux archives historiques. 
D'où une longue  contraverse. qui 
s'est poursujvie sans résultat pendant 
toute la fhf du XIX" siècle et le dé- 
but du XX- 

(Suite en page 3.) | 


ce matin, à 8 heure: 
la Li 


A TTENDU depuis plusieurs jou 


Placé dans le pool allié, ce navir 


u môle G. C'était la pre 
tion, que ce paquebot retrouvait son port d'attache 
qu’il avait quitté au lendemain de l'armistice. 


L'affaire d ecorruption de fonction. | 
naires, rendue publique par un com. 
muniqué du ministère de Ja Produc. | 
tion industrielle, vient d'entrer dans | 
une nouvelle phase 

Trois fonctionnaires se trouvent| 
compromis. Depuis 72 heures ils sont | 
sur la sellette. Tous les trois appar- 
flennent à des directions de ministè. 
res et ils ont rang de chef de bureau. 

Deux d'entre eux auraient fait des 
veux. Le troisième nierait, mais 1| 
est mis en cause de telle façon par| 
ss deux complices que sa culpabilité | 
parait très vraisemblable. 

Tous trols sont accusés d'avoir mis | 
leurs services à la disposition d'une | 
importante firme industrielle, moyen. | 
nant une commission qu'ils auraient | 
fixée à deux millions de francs. T| 
y a done lieu de penser que les opé- | 
rations favorisées par leurs interven- 
ions peuvent être chiffrées par u 
nombre respectable d' « unités » 
nterrogatoire sera sans doute ter- | 
miné au cours de l'après-midi et le | 
dossier aussitôt transmis à M. Jac-| 

not, juge d'instruction, qui a dé- 
livré les Commissions rogatoires en 
vertu desquelles les fonctionnaires de | 
a Sûreté nationale ont entendu les | 
trois fonctionnaires. 

M. Jacquinot étant actuellement ab- | 
sent. un magistrat instructeur sera dé- | 
signé À titre provisoire par le parquet | 
de la Seine 


< L'Athos-Il$ s'est enfin amarré | 
ière fois, depui 


avait été transformé en transport de 
troupes. Il vient de retrouver sa des- 
tination primitive, et premier | 
voyage sur la ligne New-York-Fort- 
de-France-M: 
tiné au rapatriement, non seuleme: 
des colons qui attendaient avec im 


e. 


Des vieillards misérables | 


C'est ainsi que, parmi les 1.703 pas- | 
sagers se trouvant à bord de| 
l « Athos », figuraient 149 anciens 
bagnards. pour la plupart des v 
ards misérables, qui venaient de pas- | 
ser quarante et mème quarante-cinq 
ans dans les pénitenciers de Cayenne | 
ou de Saint-Laurent-du-Maroni. 

Pas de vedette parmi eux. Ce ne| 
sont que de pauvres hommes qui ont | 
payé pour leurs fautes passées. Pa 
mi ces vétérans du bagne, plusieurs 
d'entre eux sont originaires de Ma: 
seille. lis n'ont pas caché leur 
tion en mettant le pied sur la | 
le France. sur ces quais du port| 
qu'ils connaissaient bien. Quelques fa- | 
milles sont venues attendre certains 
de ieurs parents, et c'est avec joie 
qu'elles les ont retrouvés, mais, hélas! 
vieillis et ridés. 

Interrogés, tous disent que le bagne 
est un camp de la mort lente et que | 
sa suppression est une œuvre de sa- | 
lubrité, car les insectes, les fourmis, | 
les fièvres, font de ces lieux de dé- | 
portation un véritable enfer. 

Le travail est très dur dans les co 
pes de bois et les huit heures p 
jour consécutives usent toutes les 
énergies. émoussent les volontés les 
plus tenaces. 

Marcel GREFFEUILLE. | 


(Suite en page 3.) 


rue Garancière 


javanais : « La voiture 
iava davélavégavétia 
vanavaise.. » 


se de même sonorité, Ini 


ur-ionsie 


mosphère | 


fées, patiemment 


u quelque ci 


de l'entrée prinei- 


pierres délicatement seulp- 
noirc@s, 


le Quartier Latin 
sous le signe des “21” | 


ter- 


LA FEMME DU FORESTIER 


a-t-elle empoisonné | 
son mari gênant? | 


Malgré les charges de l’enquête | 


elle proteste de son innocence | 


ORLEANS, 16 août. 


NE véritable tragédie, minutieusement préparée, soulève actuel- | 

U lement l'émotion et l'intérêt du Blésois et de l'Orléanais. | 

Le 21 juillet, un exploitant forestier de Vievy-le-Rayé (Loir- | 

et-Cher), M. Gaston Boiron, âgé de quarante-quatre ans, décédait à | 
l'hôpital de Châteaudun, dans d'atroces souffrances. 

Le parquet de Chartres, saisi de 
cette affaire, délivra une commission 
rogatoire à la section de police judi- 
ciaire d'Orléans, qui désigna le com- ri 
issaire Rogues et l'inspecteur Clé- 
in pour effectuer une enquête qui. 
d'ores et déjà, s'avère longue et dé- 
licate 


Une étrange maladie 


Gaston Boiron. ancien boucher 
à Vitry-sur-Seine, habitait, 
quelques années. le hameau de la 
Joannerie commune de Vievy-le-Rayé. 
où il exploitait, avec son associé, M. 
Aurélien Glon, demeurant dans le 
pays, diverses coupes fo- 


| 
particulier à sa mère, et cela devant| 
sa femme : « Je crois bien que Ma-| 
m'empoisonne. » | 

Au lendemain de l'enterrement, la 
femme Boiron se rendit dans sx fa- 


mille, à Montreuil-sous-Bois. C'est là | 
que els policiers orléanais vinrent l'ap- | 
préhender. 


e Boiron fut ramenée à| 
le, où les policiers perqui-| 
sitionnérent en vain | 
depuis Auparavant, ces derniers avalent ap- | 
pris, par le` pharmacien d'Oucques | 
(Loir-et-Cher) que la femme Boiron 
s'était approvisionnée, au mois de 
mai, en poudre raticide. La femme 
Boiron, afin d'éliminer un mari gè- 
nant, l'avait-elle empoisonné à petites 
doses ? Elle le nie formellement de- 
vant les enquéteurs. 

Le parquet de Blois, qui a été sal- | 
si de cetie affaire, a cependant dèii- | 
vré un mandat d'écrou. Quant à l'a- 
nalyse des viscères de M. Boiron, qui | 
est actuellement en cours, elle con- | 

M. Boiron aimait sa femme et lui firme indéniablement que la victime | 
dit qu'il passerait volontiers l'épon- a été empoisonnée. une forte dose| 
ge sur sa faute si elle cessait toute d'arsenic y ayant été relevée. 
relation avec Glon. Il n'en fit pas L'enquête se poursuit, | 
moins, le 30 avril. un testament, dans 


même 


Boiron, qui av 
Mario Pi 
semblait vivre un 
Mais l'ardente italienne avai 
trouvé en l'associé de son mari, Glon. 
un complément à sa passion. Et même. 
le 28 avril dernier, M. Boiron surprit, 
dans les bois. les deux amants. 


pa 


Au centre de cette fournaise git le lingot d'or d'une 
meule de paille géante que des hommes bronzés. 

de fatigue, s'acharnent à déchiqueter pour nourrir 
teuse. Des hommes aux yeux de fièvre, saupoudrés de 


trahissent le double supplice de l'insomnie et de la soif. 


is venu sur cette terre d'Afrique, en cette 
pour essayer de comprendre li 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Ciel couvert, risques d'oroges, 
Vent du sud-ouest modéré. Température 
sons grond chongement 


4 francs 
5° Année - N° 546 - Sainte-Elise 


SAMEDI 17 AOUT 1946 


Une enquête objective de Paris-presse en Afrique du Nord 


MAINTIEN DE LA LÉGALITÉ | 
EN PALESTINE 


| 
Voici la première photo de l'embarquement d'office | CE 
des immigrants « clandestins » de Palestine, arrêtés 


le 14 août. Elle a été prise au port de Halfa, au mo- 

ment où un groupe quitte l'encenite des barbelés pour 

monter sous bonne garde à bord du bateau qui les 
refouiera sur Chypre. 


{Photo transmise par radio de Halfa au Ci 
à Londres, EXCLUSIVITE «< PARIS-PRES: 


COLON 


D’ALGERIE 


| ALGER, . 
| E thermomètre marque 45° à l’om- 
l'ombre d'une 
| véranda où un ventilateur brasse 
consciencieusement l'air chaud. À portée 
de ma main un verre d’anisette et une 
carafe d’eau glacée. Au delà de cette 
ombre paradisiaque, un soleil de lumière 
| fondue chauffe à blanc la campagne 


août. 


m'a dit... 


“Valise ou cercueil, telle 
est la menace. Mais je 
ne choisirai pas la valise. 


titubant 
la bat- 


les lèvres collées 


Je n'ai pas peur ” 


les aspects d'un problème dont les données révèlent un 
autre monde. un monde de souffrances acceptées. soul 
frances voulues par une lumineuse croyance en une re 


Et il a repris à son service 
un des émeutiers de mai 1945 
De notre envoyé spécial Charles FAVREL) 


question 


Bien sûr, on prétendra qu'un métropolitain de pas- 
sage est mal fondé d'apporter son grain de sel dans ù 
débat qui doit se régler entre les seuls autochtones int 
ressés à telle ou telle solution proposée. 

aussi bien que M. Ferhat Abbas. 
« La France c'est moi » les 


aufourd'hut leade 
métropol 


du pa 
ains peuv 


Manifeste, pouvait, 11 y a dix 
quelques “titres à lui 


Car la France a son mot à 
de son propre chef des droits ac 


ndonner que 
toire 


L'Assemblée va être appelée à di de nes. Avant que 
les passions politiques ne viennent s r des thèses contradictoires 
et apporter à | ne des nous av pensé QU 


était opportun rer à ui jectivité pouvait co: 


À Pda TO 
se eanas ne mateke tsue Un jeune homme 


mère F 
Il importe 


et sa maitresse 


dehors ce politique > x 
a re noatia Usaient à dose massive 


et des 
et non musulmans. 


lens. musulmans 
e devra, avant 


de stupéfiants 


de se prononcer, entreprendre su 
place un vaste circuit de documen- ee x 
tation Pour satisfaire son vice 


Une vérité mul ple il avait abandonné 


son activité commerciale 
Ce iou rd'horison, nous l'avons fait| 


de Tlemcen à Constantine en pos| 150 ampoules de 2 eme d'eubine, 
sant par Alger. Européens et M: u 100 ampoules de morphine, telle 
mans se sont efforcés de nous con- ant que sine 
vaincre. Et les Européens pas plus que un toxicoma. 
les Musulmans ne sont d'accord en-| ne âsé rt Vaglio, qui 
tre eux ni sur le fond, ni sur le passé, | a été arré pecteurs The- 
le présent ou l'avenir. et ot Cière, di zade mondaine, 

Les idées diffèrent, les Intérêts se N AOS m, A A 


heurtent ai paree eut" QnMéréi Es | radis artificiels avait tout sacrifié pour 


ne danseuse des Folies- 


Prochain article 


jonnait 
tupéflants a ég 
Plusieurs médecins 
s au couple des or- 


L'enquête j QE 


ai 11 pouvait obtenir la d 


| sur les émeutes : 


de Francis 
xicomane dont 
e dans la maisonnette 


ette n'a pu être encore 
jectait seulement 


sont déformées par les angles des) de 
perspectives particulières, la vérité ici] éclai 
comme ailleurs apparait insaisissabie| le c 
et multiple. r 


Ce qui fait que pour comprendre le 
problème algérien il faut se pénétrer 
d'un premier principe de haute poli- 


Un unijambiste 


Si oe wsie sanoen Derd'les danti bras 
ER RE 


dans un accident 
de battage 


16 août (Dépêche « Pa- 
combattant 
e jambe et pen- 


tre cet étrange postulat, nous avons 
pu évoluer dans tous les milieux sans 
paraltre surpris de voir nos interlocu- 
teurs divers passer, très à l'aise, du 
raisonnable à l'absurde et au para- 
doxe, de la sincérité à la mauvaise foi. 


+) Ancien 
mutilé d'u 


(Suite en page 3.) 


SQUARE DU ROULE | Ed" iun a mr 7 ve 


équilibre et eut les deux 
ectionnés par le ba 


perdi 
bras broyés et 


Une jeune fille 
surprend chez elle 
deux cambrioleurs 
qui la ligotent 

et la bäillonnent 


Arrivée de Grenoble il y a deux 
jours. Mile Monique Bauche, âgée de 
20 ans, s'apprétait à repartir aujour- 
d'hui méme pour la Normandie 
elle devait rejoindre sa famille en v. 
cances. 

En rentrant hier soir au domicile 
de ses parents, 6, square du Roule, 
la jeune fille se trouva nez à nez 
avec deux cambrioleurs, un jeune 
couple qui, après avoir fracturé la 
porte de service, avait pénétré dans 
appartement et s'était mis en de- 
voir de fouiller les meubles. 

Avant même qu'elle alt pu crier. 
Mlle Blanche se trouva bäillonnée, di- 
æotée et letée sur un lit 

— Nous nous en allons, lui dit 
homme. et pour vous éviter tout dé- 

nous allons remettre les 


Les postiers 
“ grévistes ” 
font confiance 

à leur Comité 
national 


| LS Congrès des travailleurs 


des P.T.T., organisé sous 

l'égide du Comité national 
de grève, a commencé ses tra- 
vaux ce matin dans la salle des 
fêtes de la mairie de Montrouge 
il prendra fin demain soir samedi 


> (en fait, 

avaient été 

n paqu dans la salle 

linge q Leprix, présie 

ques bi banque pi e discours d'ouver= 
sac fille. C 


qu'ils furent partis, put se dégager e' 
alerter la police. 

Le commissaire du quartie: 
Roule recherche ce couple, dont 
tivité coupable lui a déjà été si 
plusieurs fois. 


Après lui. M. Fouquet, délégué de 
Bordeaux le rapport d'activité 
du comité national de grève : il dé- 


clare que la grève n'est que suspendue 
et qu'elle reprendra si 

peut remplir le man 
confié 


le comité ne 
qui lui a été 


lequel il signifiait qu'il deshéritait to- 
talement son épouse et laissait enten- | 
dre qu'il pourrait être prochainement | 
assassiné 

C'est slors qu'il tomba malade au| 
début de mal. Le 16 juillet, le mal | 
empirait et M. Boiron demandait à 
être transporté d'urgence à, l'hôpital | 
de Châteaudun. On sait qu'il devai 


« Je crois bien que Maria| 
m’empoisonne. 

ie K ét | 
ete Joue aitaire appriren mar ||| L'HEBDOM ADAIRE 


tôt qu'au cours de sa maladie M. Boi- 
ron avait eu quelques soupçons à ||] 
l'égard de sa femme. Il aurait même | 
dit à quelques témoins du village, en 


Comment la France aurait 
rer mec e pu dénoncer l'Armistice 


Le commissaire Belin vous le révèle 
dans le numéro 8 du 15 août de 


Tous les jeudis : 16 pages - 15 francs | | 


M 


quet, au nom du Comité na- 
al de grève, dont il est un des se- 
taire souligna les premiers résul- 
tats obtenus et ajouta 

Nous nous battrons jusque et y 
compris la grève générale illimitée 
pour obtenir, avec la réalisation du 
| second train de décrets, entière satis- 

action 
| A la fin de la matinée, une motion 
| reco 
| 


sant l'autorité du comité 
national de grève, le félicitant de son 
action et lui manifestanat sa conflane 
ce, a été adoptée à l'unanimité. 
Dans cet a les postiers ex- 


priment le vœu que les directives 
données au cours de ces débats, quant 

ion à mener vis-à-vis des poue 
publies, de la Fédération pose 
et de la C.G.T., solent prises avee 
une même diligence et soient empreine 
tes de la plus énergique fermeté. 


DES FA!TS DIVERS || 


#6) 


Quitter La 2.‘ RENE ? J amais ; 


Paris-presse 


vox mao oe (SCENE fleg chômeurs 
du Nouveau Richmond 
CAPITALE MORTE DES LIBERTY SHIPS / 


A RQ A région de San-Francisco, tout autour de la rade, comptait un peu moins d'un 
Ane perente. Mory Aldim, pea domestiques, un ami d'Audrev. Thomas Fonte million et demi d'habitants en 1940. Aujourd’hui : 600.000 de plus. Quarante 
arai ire “an énmaoemon Or une chent d'un Aiter volan de Patte Us pour cent d'augmentation en cing ans. 
Mier aia mer ge PmPéede Audrey out opatgnait. dnitile d'être pendue. da Ce n’est déjà pas mal. Mais exactement en face du goulot de Golden Gate, il y a 4 
mieux. En cinq ans, la population de la petite ville de Richmond a plus que quadruplé. Í 


ae 


2 ROMAN INÉDIT 
THA CHRISTIE Be 


Traduit “de Tonglais par MICHEL LE HOUBIE 


Qui a tué lody Tresilian dans s mat. 


von de a Pointe aus Mouetron F Troia, Poil. 
presse » iera $ Bottle, Lench et Aitoheli, qui m 
nent l'enquête oni soupçonné four À tour. 


2e jeter à ia mer. Ét sout change d'aspect, Eat: 2 r 
oe feier à le mer, Éi ge d'aspect, Est-ce qu'Audrey, par haine de 


De nouvea Wi L'aventure phénoménale de Richmond a trois cau- $ j u Luxembourg : Conférence 
= Mac hirter ses : la guerre. Henry Kaiser et le climat californien e A : des «ai» 
HOMAS ROYDE, cependant, intervenait ET ga aa a nn de t ils in a 
OYDE, , i ge t SE e s'installe 
— Nevile, d d'une voix calme et posée, à quoi l'autre côté de la baie — n'était rien : quelques maisons "8e n ML 
PRE A bâties à quatre ou cing kilomètres du rivage, le long 
on répéter que tout cela est grotesque ?... Ressaisissez- d'un chemin à peine carrossable. 


! 1940 : Richmond est des g - 
vous !.. Ne voyez-vous pas que le seul moyen maintenant || 1 Aigi gnd ent deven une petite, viné amri- 


: z 

d'aider Audrey, est de renoncer à votre attitude chevale- || Sonses esences dues ee aeii QV@C philosophie dans 
Ne ot 0 e la vésntó ? des villas bourgeoises, toutes blanches ; dans les maisons, 

prie hairidh he el Ad 


— La vérité ?.. Quelle vérité ? — Mais, en avais-je, mol, des ex- une population ouvrière occupée par les usines du vol- 


l0 n 413 heures Musée d'Art Moder- 
me : La Tapiserie lrancaise 
Arts Décoratits : Pavillon de Mar- 
sa Les Goncourt et leur 


nus y gnes e sinage : atelier du chemin de fer et des Pullmann Cars : pes 

et aadi. © $ Propos d'Audrey PRE, pas, monsieur Stran- || fabrique d'appareils sanitaires ; ateliers Ford ; raffinerie Carna! Trois secies de 
Tourné vers Battle, 11 ajouta : ge Il faut que je fasse mon devoir a eer Ko z lessin pai 
— Il se trouve, en effet, inspec- Battie se leva et, suivi de Leach, T aean de la France, guerre sous-marine, torpil- eurs V n Corassan, jnegaintures 

teur, que vous connaissez mal jes sortit de la pièce je premier. Ne- > ontemporaines 

faits. Nevile n'a pas abandonné vile et Thomas venaient à courte 1e 30 décembre, le gouvernement britannique passe à Galliéra : « Peintures méconnues 

Audrey. C'est elle qui l'a quitté. distance et c'est dans cet ordre ln société américaine Todd une commande de 30 cargos. des églises de Paris » 

Elle s'est enfuie avec mon frère, qu'ils traversèrent le hall pour re- odd a pour associé Henry Kaiser. entrepreneur de tra- = Gilet : ‘Colles d'Indochine, 

Dites. Oua a DU ti da On. Signer io gaion. vaux publics, connu aux Etats-Unis pour avoir construitde grands barrages. A eux deux, ils raclent la base des nde. Siam, Thi et 

acci”ent d'auto. Nevile s'est con- _ Dès qu'elle l'aperçut, Audrey vint connus. poistpiiont ls pierres doms la vese Gn sivega, Gnfoncont des pieux, ouvrent un port, installent un chan- Louvre Ecoles de oeintures 

duit de la façon la plus généreuse. àla rencontre de Battie. Elle le re- k neat 

Non seulement il a consent au die gardait bien en face et ses lèvres Le premier cargo britannique est lancé en rade de San-Francisco le 16 août 1941 Be i 

vorce, mais il a voulu que ce di- S'entr'ouvralent en un sourire. Le trentième le 27 juin 1942. 

vorce fût prononcé contre lui Elle dit, très doucement : Entre temps Yodd est retourné sur prend une cuisine moderne avee fri- rains à leurs propriétaires, libres de Chets-d'œuvre 
"1 né fallait pes, dit Nevile ~ C'est moi que vous venez cher- l'Atlantique, laissant K: gidaire et une salle de bains toute superstructure. deux ans après Le en Ds 


ure du décret de fin des hos- 


Pas. PAu. eher, n'est-ce pas ? Le nouveau Richmond de Califor- la sig 
gomme à regrei que le nom Au- “ Einspecteur prit son ton le plus || me du Gouvemement américain. nie, bâti pour la guerre, le voilà ; tilités. Les plans d'agrandissement de 
J'ignorais que quelqu'un fùt dans  efficiel pour répondre : Quelques semaines après Pearl Har- 22000 N nts provisoires. 22000 Richmond prévoient la construction de 


Palais Berlitz : Affiches de guerre. 


pag ag tel nu miel DE tee Dit Ste 2, Joie 1 Rés ne nouveaux quartiers, sur la colline, der- Petitpatats s Chers-'œuvre ae, à 
Jen m'avait écrit peu au- de vous arrêter sous l'inculpation || Réveillon, il lance pour ies Etats- En septembre 1943, la goslation de tas de UE nomend Dans canture trancaise du Louvre. des 
rent enpiigua Themes d'avoir, lundi dernier, 12 septembre, Unis, le « James Otis » premier des Richmond était passée de 23.000 ha- jogements que nous occupons à pré + r o3 Epesition 
Le Se assassiné Camilla Tressilian. Je dois Liberty ships qui vont sauver les bitants — chiffre de 1940 — à 93.000, sent aura disparu: à nous les vrajes EE A 2 
Revenant à Battle, il poursuivit : vous avertir que tout ce que vous || Alliés sans compter une multitude d'ouvriers maisons de la colline : à nous les vol Mosdo de ia P d'outre-mer : 
— Vous rendez-vous compte, ins- direz désormais sera consigné par Pour construire des Liberty ships il qui, ailleurs, venaient travall- tures et les radios de super-luxe. ph be 
pecieur, aprés ce que je viens de Écrit et pourra être utilisé devant || faut des hommes. Afin d'accélérer ler nuit et jour aux chantiers., OU ETES OT RE de ee he ue ue 
| ee ome le tribunal embauche, Kaiser dépêcha des re- je re, en août 1945, > ; e 
qu tee alt aucun moi? | — Si vous saviez, dit-elle, comme eruieurs à travers les Etats-Unis. Ce Jes 23000 étaient devenus 110.000. ro E Fursenperg : les eheis-d'œuvr 
de hair Nevile. Au contraire, elle je me sens soulagée !… Je suis tel- fut une belle ruée : fermiers du Mid- Les chantiers Kaiser, en plus des (Copyright 1946 par AFP. et « Pa- : REX 
Re ie Alone de lui être lement contente que ce soit fini | || die-West, cow-boys de l'Arkansas et trente cargos britanniques de la pre- ris-prèsse »). Arehiv, Nationales : Ex 
PR I 1 à MF Ut ca Nevile avait bondi. de l'Oklahoma. garagistes du Dakota, mière commande, avaient lancé 717 e ia diploma’ 
PTT Due MA One sosie — Audrey ! Tais-tol ! Ne dis nègres du Mississipi et de l'Alabama. Liberty ships. Victory ships ou trans- Bi a le : Chets- 
D adio dont elle na jamais Mien l.. Rien du tout | La plupart arrivaient à San-Francisco, de troupe de 10 à 12.000 tonnes d'œuvre des estampes. 
Me pee ont al as smes His lui sow puis à Richmond en train, sans ar- Le quart de ce qu'ont produit tous | PROCHAIN ARTICLE : 
DR A ER bonne — Mais pourquoi, Nevile ? Tout gent, voyage payé d'avance ; d'au- les chantiers américains réunis. 
conscience de Iui devoir peaucouD cela est vrai... Et je suis si fatiguée! tres en voiture avec tous leurs biens An lendemain de l'armistice, brus- Ps - 
Guele m'a pas eru pouvoir re "feen ui ds mate de ta || tepesnes charga sur une remorque quement tout Ferre. T0000 ouvriers Les mystères| |, Rates le a der bah - LES “SPECTACLE 
x tournure prise par les événements À ces cohortes de travailleurs. lan- de Kaiser se trouvent sans travail. . $ 
šei pour y rencontrer Kay ! L'affaire était réglée. La femme cés dans l'inconnu avec femmes et Que faire ? du € eletren| SOEP VALON; Ie pere ces Liberty psa fait sor 
— Tout cela est juste 1 fit Ne- était complètement « cinglée » rejetons, la France eût sans doute C'est ici que commence le second y P a à 
que, Le mobile disparait, Thomas mals son arrestation dcariait toule || offert des baraques Adrian URSS. miracle californien. tir de terre, en un mois, une ville de 22.000 feux 
ss 'embètements ultérieurs. es casernes iques. Mais ceite S 
Le visage de Battie restait im- [i regarda son oncle, à qui il devait, || histoire se passe aux Etats-Unis. Le plus grand cimetière THEATRES 
pasible pie n'est pas tout, aite Elo UIrence s une, fière chan- Sauf un lot de célibataires qui dut 
Ts ‘me trompe T ao damanda o9 qu Pi - Vaisseau Fantôme. 
iL. Sur ce point-là, je me trompe arrivait. Le brave homme considé- || contenter, de dortoirs = cinguanie marin du monde I i F regra 
Le pet fer gr zalt la pauvre folle avec des yeux || zaines de milliers d'ouvriers qui réus- Les nègres — qui représentaient D DN On cherche un rol 
-rong | sirent à se caser dans les anciennes Pré 20 0/0 de la main-d'œu- L ingenue de Londres. 
ns = L'arrivée de Hurstall dans le sa- || Gsciomérations de la côte, tous ies vré de guerre à Richmond — ont dè- Lun KZ [ P wi Dix Peus Negres, 
Nevile répliqua, logique lon apporta une diversion. Le mal nouveaux arrivés furent pourvus de gidé de rester. > r. Les 33 
iias ggusrenenut hemos tre d'hôtel annonçait M. Mu maisons. Oh | pas des villas, bien “Les blanes. eux, avalent envie d'al- de Roch Les Créanciers 
ces mêmes faits prouvalent ma cul-  Whirter Me rond co guiro 3 On Slt je nl Re go grd pr EST au pled de la Tête du passion, Je viens vous chercher! Cet — J'ai faim 1 Cassons la croûte au [Châtelet L'Auglon É 
pabiuté 1 Mac Whirter entra sans hâte ot f] Sor iona oa Ge aisit que du der faire un tour dans leur Bist na. Chat Sauvage que les difficuli- oiseau, un corbeau sans Goute, doit refuge | proposai-jo Derniers Seigneurs 
Un peu ébranlé, Battle se reprit alla droit à Battle F mekar -Aar E e ar A a A gA DES aa tés commencèrent. C'était ia nous prendre pour quelque pâture Nous y allions. L'oiseau noir nous RSS du 
vite. — Vous êtes vien, demanda-t-il l'habitations décentes, édifiées en Une petite partie d'entre eux sy est première fois que mon compa- voulus-je plaisanter D Souris o € 
— C'est assez vrai, monsieur l'officier de police chargé de l Quelques mois par les soins comble Sea Pacheté des fermes, mon-| gnon prenait contact avec la haute gronda La Bruyère.. 21 Etenne o o gent 
Strange. "e siae s gm me? Se du Gouvemement fédéral de la té des entreprises. Les autres, tous les ER Let 21 Qa diable y serait 
ne demand ul pai ~ Marine, et de Henry Kaiser. autres... sont revenus au plus vite. arae BA me Nous nous arrêtâmes, le corbeau [Mogador Relâche 
= Abe Bien : < 7, m'a © s'arrêta ; nous repartin ei 3645 M. de Palindor. 
Yous as armandi rat Va eue Pure de ee || o Coe malmen, Je ien ai voes i elen Me Vant comprenen, ma papiga] Vaene dal émane soevPers de pria me repann ean [ananas oa ii Beie Prime 
Da asin, quedan gui dait ars he pas meina presenta plas i. mat || forment smire ia a mieua s Bicana run deux, on ne neiourne Jamaie en | YA omplen ge tempa faut-il pour maniare de piamen solidement aa Pete repartit: ENCOdan A iA longue [Meme is fi Deer mag ts 
mnei Dous eaae dure ie karos Set pujourd hul seulement que Je f| Sers, une ville de sept ou huit kila- West sont de 30 0/0 inférieurs à cef SteiYSR Ry et attendait tranquillement posé sur un Moyal 21 Dese. on vs deman 


— Vous n'y êtes pas encore ! C'est 
long et dangereux... 


sur Audrey Strange dans le cas où me suis rendu compte de limpor- k n a vocu a 
Ronan ee aui avait moche maes ie mensonge chaar due Jaf yo || mètres de iong. de deux où trois kilo- qu'iis sont ici. Quand on a vécu sous 
contre vous ! Voyez-vous quelqu'un, dans la nuit de lundi mètres de profondeur, traversée par le ciel de unia 


artin Relâci 
“Eiye. di Virginie Déjazet, 
Paris 21 Rebecca. 


rocher à quelques pas de nous, Je 


| remplis mon béret de cailloux et 
| mon ami en fit autant ; mais aucun 


Un conte inédit de 


onsieur Strange. qui vous baisse plusieurs autostrades à quadruple ou est impossible. ; $ > n pe smitta 
fous es deux, vous et voire pre- la plico. => COP GŒ autour de || sextuple piste d'asphalte. Elles ont en En six mols — Fhiver, dernier — le Hier encore, nous y avons Léon GERBE Sg ooien arataigni lodem- embler 21 Le Carthaginois. 
épouse éral deux étages, un r ache. au, 
D an ee mure an pee Pije vou parier me || PRES D nn ange) porgu gne vachas, Vous de ve Las 
lâtre, peints en blanc, en rose, en rempli pour la seconde fois. nt vor a, pauvre E E T ri ee 
Er PR e SET EE Pt bal Babe les maisons, partout au dernier quart des maisons, ce sont] Nous nous mimes à rire, Et em. canne et de s'y accrocher pour ne LEE NOUS reprimes not CHANSONNIERS 
— Evidemment, présenté comme Tu veux rester ici avec Mme f| bieu paie. Entre jes maiso au dernier quart des maisons. ce soni] poignant nos cannes ferrées, nous pas glisser, Je pris les devants en lui u noir tournoyait J 
On S ioe que e'er fantastique, ` Teach. très « service », répondit Tout cela a surgi subitement au mi- occupées. Ils ont découvert San-Fran-| courait A la base de la Tete du Chat ses pas dans les miens. C'est ainsi bien qu'à un moment nous 
monsieur Stange ! Je suis obligó  < Oui, monsur I s. puis diia dire leu d'une plaine vide. Les logements Cisco, Is ont lu. sur le rocher. l'ins-| Sc qu'au bout d'une demi-heure d'ef- sur nos têtes le vent de ses |Awx lo-Meur, & Kude ia Pal 
Rae ur œux fete BI Mme À oreille de son oiae queie || coupon un Dvngiéom ot one, cription en leitres gigantesques :| SA vous garde I cria la vieille, forts nous atteignimea antin ia ailes noires ; ce souffle nous TIE Tris: | Deuz-Anes … 21 Du beau. du bon, du 
Sage na aucune explication à mola que les autres neniindirent || deue uois ou guate chambres à g Bienvenue Bean ral laeun | À meaure gue nous avancions, Ia route ef te col Durant tout le pars Sonner, Baudet 
m'ottrir.. pas. (A suivre.) coucher. Le chaulfage (au mazout), fusent tout bonnement à alier ales | piste devenait malaisée, Sous le ga- cours, le mystérieux oiseau noir nous La peur me gagna. L'un de nous |Cav. Képubi zi Grotte, Cathy, Bety 
l'éclairage Leg Ce r gaz (con:  noceupent plus que 40.000 ouvriers] Zon et les pierres coulait l'eau vive : avait aecompagnés et chaque fois n'arriverait pas vi x 
L'HEURE O etete pn, nurez:wous ia solution || sommation non line), Temievement mo Sieen Ph Que a Fépogue duj nous entoncions Jusau'aux cheviles Que l'un de nous tombait il amorgait fà, dana obsti 
to pieco FOLICIERE de Mme Adatna || du loyer. qui est inférieur à cami + boom à. Quelqi® part au fond de| dape Sup anait escalader des ro- dès qu'il nous revoyait debout: > POSE. MER OUMA MUSIC-HALLS 
rez assister à ia surprenante g E de Mme Agatha du loyer, qui e la baie de San-Francisco, 200 Liber- - ~ LUS 5 y: ut. mon compagnon 
Christie 1€ 10 PETITS NEGRES », au THEATRE ANTOINE || de tout logement américain de super. la baie de San-Frantiteo, 200 DURE | chers qui barraient le chemin ; sur L'ascension du pic par le sentier, t A mos côtés 
ficie égale. Chaque logement com- S fns du monde — sont désormes,| "Otre gauche, le ravin béait ; une cette fois nettement tracé, fut pour Les mêmes sombres pensées le| inc … 2045 Folle de Revue 


glissade et c'était la chute. L'aver- nous un jeu. Nous 
tissement de la bonne femme ne coucher du solell 
nous lAchait plus : « Vous allez vous soir montait des creux 


tourmentaient 


Et le corbeau, sans se lasser, al- 
t et venait autour de nous. J'étais 


à flot. mais livrés à la rouille. Deux 
tiers des immigrants de Richmond 
ont retrouvé du travail, tant bien que 


Cas. Monip.… 2045 Un amant par étage. 
Paris axtra-ary 
Une femme par jour. 


S'étrocher » pauvres i » ET 
Sn M mes RP RTE ares D ee 
2 Se'ia region H my a piut dheures| — Abandonnons ce sentier et cou- y- Oescendons, aey erer Rice Denain 
supplémentaires. Au lieu de 70 doi-| pons à travers la pente, proposais-je. menaces n'impressionnalent nulle. Belle de Paris. 
eux ecoles | ESS) Aou nas sinas en main ete era saa e MEESE RU Due peie, di Paris, 
lus que 45. Un tiers des ouvriers | auis. Nous allions plus lentement asser ag uberge refuge apparut. N n- 
Rhômen! t. mais plus sûrement dans les hautes Nous Cri i sentier. A no- trAmes dans la ealo e ng Wd 
Mais, chômeurs ou non chômeurs. | herbes, les fleurs géantes, les myr- tre grande stupi =m age un coin, un appareil de radio dittu- |EN KIMEN] 
nègres, blanes, immigrants du Middle- | tilles. La végétation était si touffue aire nous attendait sait un concert de Paris, Cette ren- ns 


Les plaisirs de la baignade ont de quoi satisfaire | nègres blancs, immigrants du Middle- ur un rocher et noui 


à å j il toujours 110.000. Quitter la Califor- 
tous les goûts et tous les âges. Cette jeune fille kr r a ae AIRES 


vient de battre son propre record de crawl. Encore qu'il arrive. 


qu'une glissade à présent n'était 
plus à LA ER nn titude, dans un endroit si écarté 
pour avancer rade, le vi- f 7 nous étonna, nous regaillardit, chas- 
sage ruisselant de sueur, me souriait Qu'est-ce que cela signifie ? ES nos angoisses. Nous nous eactrans 


contre des ondes à 2.000 mètres d'ai- 
Tentation de Barbiz, 
Cottage enchanté, 
L'idiot. 


bravement mais ses traits étaient s'exclama mon compagnon. tre rl Ásur. sur ia mort 
é esse û crispés. Vers la fin, alors que nous — Quelque vieux corbeau, fis ntra à : Gosessions. 
ESEE PA SAIET Chômeurs en taxi | Es irs aiunt cartas ge Ra. on haian an ému On Et e montra els avait un Vi CE Een 
songeant dé, nouvaux ex spo: ; ir ranchir pour atteindre le col, de la montagne qui nous prend pour Bosa nterme: 
A es me py r 7e asile où dons leur Iie de Pave= | i G'airalesa 1 des voyageurs égarés et espère se por 7 QUMerS VOUS nous servir à sou- lirondu sy Le Faucon, maltais. 
ux monsieur qui la contemple en est visiblement | Piz? t inquiets. Une] .— Je n'en puis plus, je ne pourrai  repaitre de nos carcasse: Pi Le - Caméo nur 2 nigauds ds une lle 
À A Quelques-uns, sont inq MEA ede T Ag rE Anie o a dir o ia et 11 mous |'samaris noso Tant que Je vivrai 
déconcerté. | négrese m'a dit: s de couleur, | C'est alora qu'un fait extraordi- tion de Polseau qui ne broncha pas d'eux, soudain agran- | cesar". ottage encnan 
A R = onp aaiae, a e Couleur. | naire se produisit. Un oiseau noir, plus que s'il eût été de bronze. he pe | Sates 
L'eau, pour lui, | nous sommes toujours les premiers 1i- RE ee wo que e'ti ofe Cot do orense ~= Vous nous donnerez bien un peu | Cinécran 
Rite cenciés. les derniers embauchés. De-| 99 ia grosseur diun corbeau oo de pain, du fromage ? insistal-je 
n'a d'intérêt que puis le mois d'août, mon mari ne tra-| mon compagnon r+] Pr q — Oui, si vous voulez... finit-elle 


vaille plus. Les indemnités de chôms 
ge ne sont payées que pendant six 
mois. Qu'allons-nous devenir ? 
Retourner à la culture du coton, 
dans le Sud ? Il n'en est pas ques- 


par dire avec effort, et elle disparut. 
Au bout d'un quart d'heure, elle 
revint ; mais elle n'était pas seule. 
Un robuste gaillard l'accompagnait 
un beau type de bücheron de la 


un visage engoissé. 
— Attendez, dis-je, pris de com- lardement sur la chaussée. 


dans la m 
où elle raf 


à D eai 
chit, et un bon | gens montagne aux épaules larges, aux Volta on flammes 
nie she trie À à De longs bras terminés par des mains Le Gardia 


chapeau de pail- 


du premier mois de chômage. ils se énormes, aux gros doigts rés. li ymo. pagaue, 
le répond mieux tendent, parfois en taxi, au bureau de nous dévisagea sans mot dire et pas- La Grande Aventure 
l'Autorité fédérale et demandent une sa dans ia Cuisine, Alors, la femme Le crime v.8 is Ha 


Odyss av Dr Wassel 
Les Petites Pestes. 
Les Milet une Nuits 
Festiv Ch. Chaplin. 
Nuits Hirmanes. 
L'insaisiss. Frederica. 
Soubrette. 

Le Ret de l'Hom. L 


l'huil oyer. On l p e y 
ee TE nl TA LI M NV VVIVIMTN X Fleuve d'Espagne. — 6. Note. Unique 
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progrès. Un père de familie, avec deux 
enfants, a fait devant moi ses comp- 
tes de ménage. Gain mensuel net 

180 dollars. Loyer : 35 : nourriture 
de quatre personnes : $Ô;  distrac- 
tions et habillement : 25. Restent 
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UN DRAME LYRIQUE CELEBRE 


MONNA VANNA 


de M. Maurice MAETERLINCK Kodde 

musique de M. Henry FEVRI À 
Marise FERRER Chores FRONVAL || ACAS CADRFLOC _ODÉON 33-80 
José BECKMANS Pierre FROUMENTY 

lo direction de M. François RUHLMANN 


Hommes de ia mer. 
L'Op ie QuarSoua, 
Nuits Birmanes. 


Les diamants 
[£ NOUS COMMEN] /$\ VOUS PARLEZ ENCI 
CR | A de l'Aga Khan 


LE NUMERO UN ET 2 ES 
sont arrivés 
à Londres 


LONDRES, 16 août— Les diamants 
qui ont servi à peser l'Agha Khan 
lors de son jubilé, sont arrivés, par 
x à Londres, venant de l'Afri- 
j) z que Orientale. Emballés dans six 

z grosses caisses, ils ont été déposés 

is > dans une banque. à Londre. Une es- 
Det durant tout le voyage" La vo- 

ut le voyage. La va- 

leur des bijoux est, au total, de 
150.000 livres, c'est-à-dire 60 millions 


tre Gramont’ 


EN -PAR 


TH. de PARIS | AU PALAIS DE GLACE see 


LE GRAND SUCCES DE LA SAISON (Rond-Point des Champs-Elysées) 


REBECCA FUMER" 


Soir. 20 h. 45(af mer.) MAT, dim. 15 b, éuàzb 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) 
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_ LE GÉNÉRAL MAC NARNEY EXPOSE PARIS REPREND DU VENTRE. 


b 


A chacun 
sa vérité 


Dure controverse au 


Luxembourg | 


| 
TANDIS ‘qu'à Rethondes se re-| 
eueillaient des milliers de pè- 
lerins de la guerre et de la capti- 
vité, de la Résistance et de ia| 
déportailon, dans la mème religion | 
des hérus et des martyrs et le même | 
espoir de la paix, à la Conférence | 
du Luxembourg, où M. G. Bidault | 
devait faire entendre la voix modé- 
ratrice de la France éprise de 
Droit et de Justice, la controverse | 
des deux « démocraties « divergen- | 
tes s'enflait de nouveau. « Si vous | 
cherchez un titre (à votre compte | 
rendu), dit « Résistance m'a | 
conseillé un délégué, mettez : Ba- | 
garre chez les 21! Le fait est que | 
les interruptions ont été rudes et de 
nature à ébranier les plus optimis- 
tes, s'il en était. » Pour « Combat 
la signification du nouveau duel 
Byrnes-Molotov c'est que « le pro- 
bième de la paix est de décider si 
Europe centrale et orientale sera | 
soumise ou capital d'Etat soviétique | 
ou au capital privé occidental ». 
« France Libre » répète que « le 
problèr e tragique est de savoir non | 
u seulement comment seront éta- | 
lis les traités de paix, mais bien 
d'étudier de quelle façon un « mo- | 
dus vivendi » entre la doctrine! 
libérale anglo-saxonne et la doc-| 
trine totalitaire soviétique pourra | 
‘établir ». « L'Aurore » demand 
« Comment les Anglo-Saxons n'é- 
prouversient-ils pas une méfiance | 
devant une Russic qui reprend à| 
son compte la théorie de « l'espace | 
vital » chère à Hitler ?.. » C'est | 
parce que la Russie communiste re- 
prend la politiq: de Pierre-le- 
Grand et de Cat! ne Il que la 
Conférence piétine 1 que la paix 
n'apparaît pas à l'horizon. « L'Hu- 
manité » protesi : que = La défini- 
tion de la « démocratie avancée » 
ce n'est certes pas à M. Byrnes, élu 
d'un Etat américain où ni les noirs 
ni les pauvres blanes victimes du | 
ll-tax ne peuvent voter, que nous | 
la demander ». Quant à M. 
Léon Blum, « Le Populaire », il 
s'inquiète de ce que = l'URSS. 
semble travailler à dresser d'avance 
les « souverninetés nationales », 
c'est-à-dire les instincts et les inté- 
rêts du nationalisme économique », 
car les deux blocs qu'on cherche à 
éviter sur le terrain politique se 
reformeraient sur le terrain écono- 
mique, « ce qui ne serait guère 
grave et moins périlleux ». 

Mais il ne doute pas qu'en « une 
explication directe et entièrement 
franche entre Etats-Unis et U.R. 
S.S. réside la solution. Cette expli- 
cation est indispensable à la Paix 
et à l'ordre du monde. Elle viendre 
tôt ou tard ». 


Toujours les deux 


justices 
JLE verdict de la Haute Cour 

le procès. des Amiraux contin 
d'alimenter une autre controverse. 
M. François Mauriac, dans « Le F! 
Zaro », relève le problème de cons- 
cience du chef militaire qui obéit, 
de bonne foi, aux ordres souverains 
de l'Etat-légal. Qu'il rende des 
comptes selon qu'il a interprété les 
ordres reçus, soit. + Mais au pis, il 
n'a pu commettre qu'une erreur, 
une faute professionnelle, non un 
crime de trahison. » Et avec har- 
diese, il évoque le es du Libéra- 
teur du territoire. « S'il en était | 
autrement, le geste du général de 
Gaulle aurait-il ce enrnctère étran- 
ge, unique dans l'Histoire ?... C'é 
son honneur de soldat qu'il jouait. 
car il ne pouvait mettre en doute 
qu'il allait être jugé selon la lettre, 
convaineu par des ennemis de for- 
faiture. » F faut done juger selon 
l'esprit. Mais « L'Humanité » ne 
conçoit pas qu'il s'agisse là d'esprit. | 
ni de cœur. « 


La hausse des prix et 


les subventions 


L'AURORE propose au gouverne- 
ment de trouver les moyens de 
soulager la misère des e économi- 
quement falbles » dans la caisse 
pléthorique des Assurances sociales 
dont « le régime reste encore, pour 
partie, fidèle au principe de la ca- 
pitalisation. La capitalisation en 
période d'instabilité monétaire est 
une conception stupide. Si l'on dé- 
cidait que les réserves et les coti- 
sations seraient totalement distri- 
buées, on pourrait mettre les vieux 
travailleurs à l'abri de la misère, » 
Quant à l'« aube » elle approu 
le gouvernement de comprimer 
maximum les subventions e qui 
furent une invention allemande 
destinée à procurer l'occupant 
une main-d'œuvre et des produits 
bon marché, dussent les finances 


françaises aller à la débâcle ! » 


M. AMAR Ainé 
le maître de dressage 
de la famille AMAR 

présente sa derniere creator 
mâts a 


les deux plans 


communistes 
en Allemagne 


dans un rapport pessimiste 
sur le bilan de l'occupation 


ANS le r 
d'occupation 


un pasage important est consac: 
|, « c'est le but essentiel de détruire le système capi- 
taliste et d'établir un Etat socialiste sans classe 
parti communiste allemand possède un 

le premier, ap! a 


magne, dont, di 


ce rapport, le 
deux points 


D'apri 
programme 


BERLIN, 16 août. 


port mensuel du général Mac Narney, chef des troupes 
méricaines en Allemagne, publié aujourd'hui, 


m All 


au communisme 


€ plan mi 


objectif immédiat », et le second « plan maximum à but définitif ». 


« Le premier de ces plans envisage 
la conquête du pouvoir par les nt 
ses laborieuses, tandis que le second 
Plan ne sera appliqué qu'après cette | 
Victoire. Le programme minimum de- | 
mande l'établissement d'une républi- 
que antifasciste, parlementaire et dé- | 
moecratique. Les criminels de guerre 
et les nazis seront punis et une épu-| 
ration éliminera les fascistes | 

les réactionnaires de toutes les | 
fonctions publiques et de la direction | 
des établissements Industriels ». 

Toujours en vertu de ce programme | 
minimum, la destruction du système | 
capitaliste entraine inévitablement | 
son remplacement par une économie | 
dirigée e. la nationalisation des ser-| 
vices publics, des mines et autres res- | 
sources naturelles, et des institutions | 
financières. Le pouvoir politique et| 
économique devra être concentré dans | 
les mains des vrais démocrates et des | 
antifascistes éprouvés. 

Le «+ plan maximum » vise à l'éta- | 
blissement d'un Etat social. dépourvu | 
de ciase, et « menace. dit le rap-| 

rt. de recourir aux moyens révo- | 
lutionnaires si la classe capitaliste 
allemande n'abandonne pas je terrain 
à la démocratie ». 


Bilan de l'occupation | 


Après son exposé sur les program- | 
mes communistes, le rapport du géné. | 
ral Mac Narney trace un tableau as-| 
sez pessimiste des résultats économi. | 
ques et sociaux de l'occupation. | 

La production Industrielle, dit- | 
il, a péniblement atteint 29 pour cent | 
de sa capacité totale, et le problème | 
de l'abolissement des barrières éco- 
nomiques entre les diverses zones en 
vue d'obtenir suffisamment de matiè- 
res premières n'a pas encore été ré- 
#lé. L'acier et le charbon demeurent 
insuffisants. Les exportations n'attel- 
gnent que 3 pour cent des importa- 
tions. 


» Pour ce qui est des finances pu- 
bliques, les chiffres du budget de 
l'année financière 1945 (finissant le 
31 mars) montrent un déficit de 58 
millions de marks. Les fortes a 
mentations d'impôts (l'Allemagne pa- 
ye maintenant trois fois plus d'im- 
pôts que durant la période 1935-1944) 
ne se sont pas encore fait sentir. 

» Au point de vue de la sécurité 
publique, les vols de vivres augmen- 
tent et, en outre, des bandes orga- 
nises ‘de criminels commencent à 
apparaitre. 

» Enfin, pour ce qui est des per- 
sonnes déplacées. en dépit du rapa- 
triement de 12.765 ressortissants des 
Nations Unies, la population des 
mps de la zone américaine a aug- 
enté et a atteint le chiffre de 368.210 | 
le mois dernier. Les crimes commis | 
par les personnes déplacées sont de | 
nouveau hors de proportion avec le 
pourcentage que ces gens représen- 
tent dans la population totale de la 
zone ». (A. P). 


KESSELRING VA 
PASSER EN 
JUGEMENT 


ROME, 16 août — Les autorités) 
militaires alliées annoncent que le! 
maréchal Albert Kesselring et plusieurs 
autres généraux allemands passeront 
en jugement pour les crimes = 
frés en Italie et dont iis sont tenus| 
pour responsables. | 

Le procès s'ouvrira bientôt et com-| 
mencera par l'évocation du massaere| 
des caves adratines, à Rome, où pius | 
de 300 civils furent massacrés à 
suite d'un attentat commis contre les| 
S.S.' allemands, (A.P.) 


Le nouveau métal 
“Nimonic 80 
permet de dépasser 
le 1.000 à l'heure 


et supporte 2 tonnes et demie 


par centimètre carré 


LONDRES, 
marge de 


j 
| 


16 août. — En 

tentative d'établir 
record du monde de 
Vitesse qui sera faite ces jours-ci 
par la R.A.F., le ministère de 
l'Air a fourni les précisions sui 


nimonie 80 
ment dans 


-à-dire 
uxquels on a ajouté 
du chrome et d'autres métaux en 
faibles quantités, 

u hélice faite avec ce métal 
a résisté À des épreuves dans 
lesquelles elle tournait à 15.000 
tours à la minute, avec des pres- 
sions d'environ 2 tonnes 5 par 
centimètre carré et à des tempé- 
ratures supérieures à 700 degrés 
centigrade: 

Le ministère de l'Air précise 
que i'on connaissait déjà avant 
la guerre la théorie de ia propul- 
sion à réaction mais que l'on 
n'avait pas encore perfectionné 
les alliages de métaux dont on se 


Emouvyante cérémonie 
au bois de Boulogne 
à la mémoire 

des 35 patriotes 
massacrés 


Il y a deux ans, jour pour jour, 
à la cascade du bois de Boulogne, 
les Allemands massacraient à la mi- 
iraillette 35 résistants. 

Depuis, un monument a été élevé 
en ce lieu et sur un arbre on peut 
lire cette inscription : e Passants, 
respecte ce chêne, il porte les traces 
des balles qui ont tué nos martyrs » 

Ce matin, devant le monument, il a 
été rendu un hommage à la mémoire 
de ces 35 héros. La présence des f 


Un monument commémorant la « Libération de Paris » va être érigé, l'an | 


proch por souscription publi 


quette établi 


per M. Raymond Couvegnes, premier grand pr 


la porte d'Orléans. En voici la ma- | 
Rome | 


milles. en grand deuil, donnait un 
caractère poignant à la solennité de 
cette cérémonie. 

Une compagnie et la fanfare du 2 
régiment de chasseurs, rendaient les 
honneurs. 3 

Le révérend père Philippe, célébra 
une messe simple et émouvante et, 
dans son sermon, adjura tous les 
Français de s'inspirer de l'exemple 
héroïque de ces 35 victimes de la bar- 
barie allemande, 

Le général Petit, représentant le 
gouverneur militaire de Paris remit à 
titre posthume 8 médailles de la Ré- 
sistance et une croix de la Légion 
d'honneur aux mères des fusillés. 

Au nom du Chef du Gouverne 
ment, M. Maurice Schumann, retraça 
l'action de ces 35 résistants qui aidé- 
rent les soldats de la division Leclerc 
à pénétrer dans notre capitale. M 
Schumann demanda également à tous 
les Français de méditer la mort des 
35 martyrs tombés au bois de Bou- 
logne. 


2° JOURNÉE 
A COMPIÈGNE 


que survole 

l'escadrille 

Normandie-Niémen 
COMPIEGNE, 16 août. 


Ce matin, le nombre de pèlerins 
qu, séjournent encore à Compiègne 
loit être de l'ordre de 6.000 à 7.000 
Et pourtant, dans la ville, l'anima- 
n a disparu. Les rues sont désertes, 
restaurants sans clients et les au- | 
tobus qui devaient, à 10 heures. ame- 
ner les délégués visiter les champs 
de bataille et la forêt de Complè- 
gne. n'ont pu partir faute de voya- 
geurs ! 


Sur les bords de l'Olse, cependant 
quelques centaines de | personnes 
étaient venues ce matin pour assister 
aux épreuves d'aviron et de natation 
qui s'y déroulaient. Cet après-midi, | 
les mêmes se sont rendues au Stade 
des Lilas où a lieuun match de foot- 
ball entre Noyon et Compiègne. Tout 
cela n'est pourtant guère passionnant 
et la suppression du meeting d'avia- 
tion, qui devait se dérouler sur le 
terrain de Margny. prive les déléga- 
tions et la population de la principale 
attraction. Le survol du terrain des 
Fêtes pendant la réunion de gymnas- 
tique, que préside M. Biondi, sous-se- 
crétaire d'État à l'Intérieur, par l 
cadrille Normandie-Niémen. n'a for- 
cément pas le même éclat. 

Invitée à participer aux cérémonies. 
Mme Viénot, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Education nationale et aux Sports, 
qui avait quitté Paris à 15 h. 15, est 


arrivée à Compiègne à 16 h. 30 


Premières difficultés ce matin | 


à la réunion de la Commission roumaine 


M. VYCHINSKI DEMANDE 


que la France signe 


le traité avec 


On ne peut pas dire que la pre: 
litique et territoriale pour le traité 
ce matin, à 10 heures, ait contribu 


sion du trait 
boration du projet de traité au Con: 


Que signifie cette intervention ?_ 
Elle parait d'autant plus mystérieuse | 
que la France est effectivement re- | 
présentée à la Commission politique | 
et territoriale en question. Dès lors 
on ne comprend pas bien la portée 
de la suppression faite par M. Vychin- 
ki, Au Conseil des Quatre, il avait | 
été entendu que la France participe- | 
rait à l'élaboration de tous les trai- | 
tés. Mals le point qui n'était pas fixé 
était celui de savoir si elle jouera 
n rôle actif où si, sauf pour le tra 
é avec Italie, elle serait réduite 
rôle de spectatrice. M. Vychinski de- 
mande qu'en ce qui concerne le trai 
té roumain, la France soit admise sur 
un pied d'égalité avee les Etats-Unis 
la Grande-Bretagne et l'URSS. si- 
gnataires de l'armistice. 

Le discours de M. Vychinski a d'all- 
leurs provoqué une très vive réaction 
du délégué de la Nouvelle-Zélande. 
Celui-ci a déclaré que la question po- 
sée par le délégué soviétique n'avait 

ucun rapport avec les travaux de la| 
commission, 

Ce point de vue a été également 
défendu par la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis. Ces derniers, toutefois. 
ont ajouté que le droit de la France 
à participer à la commission ne fai- 
sait aucun doute et que c'était à la 
France elle-même de fixer l'étendue 
de sa participation, | 


o =M | 
En ronte vers l'Australie 

LES MANNEQUINS 
ONT QUITTE PARIS | 


Les six mannequins qui doivent re- | 
présenter en Australie la mode fran- 
çaise et particulièrement l'élégance 
parisienne, ont quitté la gare du Nord 
ce matin, à 11 h. 35, par la « Flèche 
d'Or », qui les déopsera à Londres, ce 
soir même, à 19 h. 30, 


|Une grande enquête de PARIS-PRESSE en Afrique du Nord 


“Je n’ai pas 


dit le colon d'Algérie 


(Suite de la première page) 


Ces interprétations si variées nous 
ont pourtant permis de décanter cer- 
tains faits et de pressentir certaines 
responsabilités. Il importe que ces 
faits soient révélés, que ces responsa- 
blités soient établies. 

Notre rôle n'est pas de jouer au 
policier ou au juge. il est d'essayer 
de clarifier, à la lueur d'observations 
honnêtes. un débat qui s'avère irri- 
tant parce que les deux parties qui 
s'affrontent. indigènes et Européens. 
prétendent chacune vouloir imposer 
leurs vues et refusent toutes les deux 
d'accepter l'arbitrage de la métropole 

Je pensais à tout ceci en quittant 
ma zone d'ombre pour aller vers la 
meule de paille remercier le colon 
qui m'avait offert l'hospitalité de l'a- 
nisette. Le fermier en venant à ma 
rencontre bouseula brutalement un 
indigène qui ne s'était pas rangé assez 
vite. 

— Pourquoi êtes-vous aussi dur ? 


fis-je remarquer. Ils souffrent terri- 
blement, ces malheureux, quand ie 
Ramadan tombe en plein mois d'août 

— Ayez pitié I... ricana le colon. 
Bien sûr, vous ne savez pas. Eh | 
bien, ce salaud-là, qui est né chez 
moi, dont le père et le grand-père 
ont ‘travaillé et ont été nourris dans 
cette ferme avec leur famille par 
mon père et mon grand-père, ce sa- 
laud-là faisait partie de la bande 
d'assassins qui, le 9 mai 1945, donna 
l'assaut à cette même ferme pour vio- 
ler, piller, égorger, incendier. 

« Si je suis encore en vie. si ma 
femme et ceux de mes enfants prè- 
sents ce jour-là à la maison n'ont 
pas été lnomineusement mutilés et 
massacrés comme le furent maintes 
familles européennes des environs. 
c'est parce que j'ai tiré dans le tat 
et qu'ils ont pris peur. 

« Ce salaud s'était enfui. Je l'ai re- 
ouvé. J'aurais pu alors l'abatire 
comme une bête malfaisante. Je ne 
l'ai pas fait parce que je voulais le 
ramener ici, lui redonner du travail 
sous mon toit et montrer à ses amis 
que moi je n'ai pas peur, C'est lul. 
maintenant, qui tremble. 

« Un slogan imbécile, à la mode 
depuis quelques mois, prétend que 
nous devrons choisir entre e la vail- 
se ou le cercueil ». Je me refuse à 
faire la valise. je me refuse à aban- 
donner cette ferme fondée par mon 
grand-père en 1853. Si besoi t 
je choisirats le cercueil, ma 
de me mettre dedans plus d'un tom- 
bera devant ma porte. 

Que répondre ? Apaiser ? Expli- 
quer ? Avec quelles formules ? 

Entre ce colon vébément qui affir- 
mait son droit de défendre ses biens. 
sa famille et sa vie. et cet indigène 
humilié d'être puni pour un crime 
manqué, ii y avait, hier, le sang coa- 
guié d'une conquête oubliée. mais 1! | 
y a maintenant le sang frais d'une 
révolte matée. 

Alors quel Evangile pourra-t-on 
« écrire sur cette page sanglante ? » 

G. F. 


Copyright 1946 par « Paris-presse » 
et Charles Favrel, 


nom de la délégation soviétique, que la France prenne part à 
in, sur le même 


la Roumanie 


mière séance de la Commission po- | 
avec la Roumanie, qui s'est tenue | 
é à faire la clarté. Dès l'ouverture, 


jed qu'elle avait particip 
seil des Quatre. 


149 BAGNARDS 
ARRIVENT 
A MARSEILLE 


(Suite de la première page) 


Que vont devenir ces hommes ? 
L'Armée du Salut, qui s'est chargée 
de les rier. va s'employer à les 


un nouvel avenir 
ais, d'une soixantaine | 
déclaré : 


Marseil 
ées, nous 
« Eh oui, je suls là, après quarant 
ans passés là-bas. Cela 
est-ce pas ? P 
J'ai blen essayé de m'évader, mais 
J'ai toujours été repris. Que vous le 
lez ou non, j'ai fait quatorze ans 
réclusion. Je suis encore là... » 
Sur la vie à Cayenne, ce Marseil- 
lais nous donne quelques détails. Il 
nous décrit les lieux brûlants où 
l'homme doit se défendre contre les 
bêtes de toutes sortes. 
I] n° y a que dans les villes, dé- 
il, que la vie est à peu près 
ormale, Mais sur les chantiers 
Sur les gardiens, ce Marselllais nous | 
e une opinion définitive. Son 
ge assez violent les qualifie de 
quelques épithètes peu agréables, mais 
tous ont un souvenir atroce du ré- 
gime Camus. On se souvient qu'en 
1943-1944, le colonel Camus dirigeait 
Saint-Laurent-du-Maroni et 11 faisait 
subir aux hommes un régime inhu- 
main. La mortalité fut considérable 
pendant sa direction, et le major Pean, 
qui est venu à Marseille accueillir ces 
forçats libérés, nous a dit qu'il vou- 
lait essayer de faire oublier à tous ce 
que fut leur calvaire pendant leur sé- 
jour en Guyane. M, G. 


ci 


peur” 


NOUS ALLONS 
RECOUVRER 
LES ARCHIVES 
DE LA SAVOIE 
(Sı 


de la première ) 
Aujourd'hui, après la défaite de 
lie, le moment était venu de rè 
gler cette affaire.ll y fallait du doigté, 
parce qu'il s'agissait d'établir un par 
tage entre les archives concernant €x- 


clusivement la Savole et celles qui 
peuvent avoir encore un intérét actuel 
pour l'Italie. Aussi bien, dans cet 


immense ehartrier qui remplira piu- 
sieurs wagons, ne réclamons-nous rien 
de ce qui concerne soit l'Italie direc 
tement, soit la Maison de Savole elle- 
même (actes de mariages, testaments, 
ete.) 

Nos demandes se bornent done aux 
archives qui concernent la Savoie. 
Dans cette catégorie, rentrent d'abord 
les fonds de provinces, c'est-à-dire les 
rchives administratives locales du 
Faucigny, de la Maurienne, de la Ta- 
rentaise, etc... ensuite les archives | 
Cantonales des châtellenies, enfin les 
fonds d'abbayes 

Il est de règle, en droit intema- 
tonal, que les archives relatives à un 
territoire cédé solent remises en mè- 
me temps que ce territoire. Nous ne 
faisons donc qu'exercer un droit strict, 
avec un retard de près d'un siècle. 
et nous nous efforçons par-dessus le 
marché de laisser à Turin, où sont 
déposées les archives de Savoie, tout 
ce qu! peu rapport. avec 
l'histoire de l'Italie et de la Maison 
de Savoie. 

Cependant, cette modération ne pa- 
rait pas enci suffisante à la presse 
t . Dans le « Risorgimento Li- 

M. Lulgi Einaudi lance une 
ion enflammée contre la Fran- 
ce. qu'il accuse « d'offenser la mé 
moire des ancêtres ». Que M. Luigi 
Einaudi se rassure : nous n'avons l'in 
tention d'offenser personne. Ses ancé 
tres peuvent dormir tranquilles: le 
transfert qui se prépare n'offensers | 
pas leur poussière, et ne 1a déplacers | 
mème pas. -H 


et le grossiste aux yz; 


Halles n’est plus roi 


d 


les Halles, lorsque se répandit 


l'histoire de ce malheureux épicier. Le brave homme avait acheté 


€ fut un éclat de rire général 


quelques cageots de petits pois, et 


vendre. Quoi de plus naturel ? 
comme il arrive souvent k 
pourquoi, « la légume > se vend: 
pois s'abimèrent. En mème temps 


rares.. 


homme commenca à s'in- 


al là pour 2000 francs. se 
je n'ai pas envie de les 
tint 


le joli raisonnement 


heteurs sont de mo 
ains nombreux Si je veux « 
dans mon argent » || faut que j'aug- 
mente mes prix. Alnsi ia rarelé des 
clients sera compensée par les grosses 

mes que je recevrai de chacun 
deux. o 

Piusieurs fois il renoúveia l'opéra- 
tion. Naturellement, il vit de moine 
en moins de monde ! Il en serait venu 
sans doute à proposer sa marchaudise 
à mille francs le kilo, x 'a presque 

è de celle-ci ne se fût compie- 
ement avariée: à tel point qu'elle dut 
prendre finalement le chemin de 
poubelle 1 
ll y a longtemps que vous êtes 
commerçant ? lui dit-on. 

Trois mois. 

— Que faimez-vous avant ? 

J'étais ouvrier électricien. 

Ceite anecdote, rigoureusement au~ 
thentique. méritait d'ètre contée, car 
elle illustre à merveille l'un des 
aspects dominants des Halles actuelles 

i n'y avait pas, dans la cine, avant 
la guerre, plus de 8.000 détaillants 
fruits et légumes. lis sont aujour- 
d'hui... 25.000. Le 
sistes a également 
proportions moindres toutefois, puis- 
qu'il n'a fait que doubler. 


Le rentre de Paris 


Ces nouveaux venus dans ia profes. 
sion se sont, pour la plupart, mal 
adapte. Ils faussent le marché et font 
le plus grand tort aux commerçants 
de vieille souche et de traditions so- 
ides. 

1 faut voir les Halles, le matin, de 
très bonne heure. Bien avant que ne 
sonne la cloche annonçant le début 
officiel de ia vente, à 7 heures, la 
plupart des transactions se sont fai- 
les. Dès quatre heures, les premiers 
clients arrivent. 

Les camions, eux, abordent les Hal- 
les dès minuit. 

Dans la pénombre — les pavillons 
sont assez mal éclairés — les phares 
font danser des ombres gigantesques. 
Le bruit têtu des moteurs, s'aillant 
aux gémissements des vieilles carcas- 
ses qu'ils véhiculent, aux cris des 
chauffeurs et des réceptionnaires, pare 
fois aux chants désespérés des coqs 
tassés dans leur cageots, tout cela for- 
me comme un immense et confus gar- 
&ouillement, le argouillement du 
ventre de Paris. Malheur aux rive- 
rains des bords de Saint-Eustache : 
malheur à eux s'ils ont le sommeil 
léger 1 

Aussi paisiblement que s'il était mi- 
di. dans sa boutique de la rue du 
Jour. un boucher tranche à coups 
secs des queues de moutons Et tan- 
dis que dans un chariot des têtes de 
veaux saignent doucement, sur un fil, 
des agneaux coupés par le milieu et 
pendus les pattes, sèchent, pa- 
reils à culottes d'enfant. 

Au pavillon des légumes, cagettes 
et billots s'entassent et débordent 
dans les rues environnante- 

Sous l'œll bonasse d'une Républi- 
que désabusée, le pavillon du poisson 
reçoit sa cargaison de marée fraiche 
et de poisson d'eau douce. 

Au pavillon de la viande, Tatave 
et ses amis les Forts, manches re- 
troussées, enlèvent les demi-bœufs 
avec autant d'aisance que s'il s'agis- 
sait de demi-cochonnets | 

Grossistes et mandataires s'agitent. 
Les camions plaffent, Le ventre de 


L'immigration clandestine 


ne cesse pas 


JERUSALEM, 16 août, — L'organisa- — 


ton juive « Vaad Leumi » a annoncé 
hier que la première phase du mou- 
vement de « non-coopération » avee le 
gouvernement palestinien s'ouvrira le 
18 août, Elle se traduira, en premier 
lieu, par la démission des membres 
juifs d'une trentaine de commissions 
consuitatives et la cessation de tout 
rapport entre les conseillers juifs et 
le gouvernement palestinien. 

n groupe d'environ 200 immigrants 
Ilégaux ont réussi à débarquer clan- 
destinement ce matin à l'aube dans 
la région de Tel-Aviv, malgré le 
barrage établi par la flotte britanni- 
que. Aucun incident ne s'est produit 
et tous les immigrants se trouvent 
maintenant en sécurité. 

D'autre part, la goélette à moteur 
de 300 tonneaux, « 23 » est arrivée 
aujourd'hui à Halfa avec, À son bord, 
1500 jeunes réfugiés juifs dont 37 
femmes enceintes. 

À Chypre, le débarquement des 1.300 
immigrants juifs était terminé hler 
à trois heures de l'après-midi. 

Quelques bagarres, au cours des- 

elles il y aurait eu des blessés, se 
sont produites avec la troupe. Les 

igrants criaient : « Nous voulons 
aller en Palestine, nous voulons quit- 
ter Chypre, Bevin est comme Hitler 
et Mussolini 


A NUREMBERG 
Funk a tout oublié 


NUREMBERG, 16 août. — Pendant 
toute l'audience de la matinée, le 
vieux et grimaçant Dr, Funk s'est 
efforcé, avec forces gestes et mimi- 
ques à l'appul, de démontrer son in. 
nocence, de clamer sa bonne foi 
méme contre toute vraisemblance, 
mème contre les documents que lui 
iet sous les yeux le représentant de 
ccusation américaine, M. Dodd. 
Jamais je n'ai lu de rapport à 
ce sujet. Je ne crois pas que de telles 
horreurs solent possibles 
a même pas su un mot des 1.000 
wagons de vieux textiles envoyés à 
l'industrie allemande, aux fins de ré- 
cupération. 
ar ge ne tai pius. Je ne sula plus 
sûr de rien, balbutie Funk aux der- 
nières questions que lui pose le re- 
présenfant de l'accusation américaine, 
Juste avant la suspension d'audience, 
Etes-vous bien sûr, au moins, 
que vous avez été, un jour, ministre de 
l'Economie du Reich et président de 
la Relchsbank ? rétorque M. Dood, 
tandis que l'ex-plénipotentiaire aux 
Questions bancaires reste effondré au 


pupitre, sans réflexes et sans exprese 
sion 


UN AVION 
DE 200 TONNES 
SERAIT CONSTRUIT 
EN ANGLETERRE 


LONDRES, 16 août. — La plus gran- 
de station expérimentale pour le dé 
veloppement de la navigation aérien- 
ne sera construite près de Bedford, 
à 50 kilomètres au nord-est de Lon- 
ires. 

Son personnel comprendra 5.000 sa- 
vants, techniciens et employés. 

Le promoteur de cette station est 
sir Ben Lockspeiser, directeur géné- 
ral des recherches scientifiques, qui 
préconise la construction d'un avion 
géant de 200 tonnes, capable d'attein- 
dre une vitesse supérieure à celle du 
son. 


t mis en devoir de les 
Seulement, ce jour-là 
marchés et sans qu'on sache trop 
t mal. La chaleur aidant, les petits 
les clients se firent de plus en plus 


direz-vous. 


Paris s'emplit tandis que le soleil se 


Aloe: cour 


es fruits et 


keg 
faisait la pluie et le 
tenait la dragée haute 
aux détaillants. Aujourd'hui, ceux-ci | 
se vengent. Mettant en pratique pour | 
leur compte les conseils prodigués par | 
M. Farge aux ménagères. ils discu-| 
tent et se défendent Les marchands. | 

quiets. seruient le ciel. Le temps se 
couvre ? La température fralehit :| 
Les fruits se vendront mai : certains| 
légumes, des tomates notamment, ne| 
irouveront guère d'acquéreurs. Ii va| 
faloir baisser les prix | Ah ! I! sem- | 
ble déjà loin le temps des dessous de | 
table. Les grossistes courent après les| 
détalilants. Ceux-ci. bientôt, courront | 
après les ménagères. 


L'art d'acheter | 


es 


S: 


ons cette commerçante en pri-| 
meurs Elle n'est plus très jeune, et| 
doit avoir plus d'un tour dans son| 
sac. 
Ci put 
rotte ? 
~ Dix franos le kila. 
Elle est jolie.. mais c'est trop 
cher ! 
Et elle fait mine de s'en aller. 
marchand la rappelle : 
Mademoiselle ! | 
Il sourit, et 


mbien, mon cette ca- | 


Le « en » (porteur) inter- 
ellé, charge sur son dos les qua- 
te kilos. Un peu plus loin, nou- 
u marchandage pour des poireaux 
plus loin encore pour un cageot de | 
tomates, Le malheureux « crochet ». | 
en guenilles, comme ils sont presque | 
fous, se courbe sous le poids. À petits | 
pas, jambes à demi pliées, trainant | 
sur le pavé gluant ses chaussures écu- | 
lées, Il nous accompagne jusqu'au ca- | 
mion où seront tout à l'heure char- | 
gées les marchandises qu'il transporte | 
Îi garde son mégot au coin des lè- 
vres pour dire merci à la cliente qui 
jui tend un billet de vingt francs 
Dans les rues adjacentes. les chariots, | 
les diables, les camions et les « s 
uteillent. Les jurons 
sent. Des pyramides de Ca 
fondrent et s'éventrent. réi 
les trottoirs des myriades de prunes... | 
Sur le carreau, un peu plus tard. | 
les ménagères économes font leur 
marché. Les énormes bottes de persil, 
vendues 10 francs de très bonne 
heure, valent cent sous en fin de 
matinée. Le tout à l'avenant... | 
Mais avant midi et demie, les bou- | 
chers se massent devant les grilles du 
avillon de la viande. Quand sonne 
heure de la vente, ils se ruent sur | 
les pièces de choix et, là encore, ça 
discute ferme avec les mandataires.. 
La concurrence est revenue, qui en- 
gendrera la baisse. A tous les stadi 
de la circulation des denrées, l'ach 
teur pèse d'un polds plus lourd dans 
nsactions. C'est de nouveau 
l'époque où i) faut savoir acheter, si | 
l'on veut pouvoir vendre... | 
Et les clochards des Halles, ceux du 
moins qui ont traversé les années de 
famine sans faire fortune, et qui s'en 
reviennent chaque matin rôder autour | 


des pavillons, vous le diront eux 
mêmes : 

— Paris, vraiment, reprend du 
ventre. 


Gabriel SENCHET. 


en Palestine 


A MARSEILLE... 


DES BANDITS 
MASQUES 

VOLENT UNE AUTO 
ET DES BIDONS 
D'ESSENCE 


MARSEILLE, 16 août (Dépêche «Pa. 
ris-presse »). — La nuit dernière, vers 
22 heures, des bandits masqués et 
armés, au'nombre de quatre, réussi- 
rent À s'introduire dans des établisse- 
ments du chemin du bittoral. Le 
gardien de l'établissement qui effec- 
tuait une ronde, fut attaqué, baillon 
né et ligoté et les bandits s'emparè- 
rent d'une auto de 6 roues, équipée 
et de nombreux bidons d'essence. 

Un ancien employé, Lucien Bauche, 
19 ans, soupçonné d'être un des agres 
s, a été arrêté. 


PARIS - TOUTE LA FRANCE 


DEMENAGEMENTS 
OCCASIONS “ir, sat" 


Poris-Nice, Paris-Nontes, Paris-Strasbourg 
abais. Rapidité. Sans ennuis 


20 % di 
Royal Rapide fon mrsa" 


SANS AUCUNE FORMALITÉ 


AU BOUT DE SX MOIS 


MA R 


Ravitaillement 


Le pain 

est abondant 
mais rares 
les boulangers 


Nous le disons après tant d'autres, 
rce que les plaintes nous en pere 
les jours de quartiers 
et nous le répétons parce 
ujours vrai : on commence 
des queues devant les boulan- 


la farine se 
sont les boulangers 


manquent 
ous les autres, ces 
commerçants o it à leurs vae 
cances. Mais à prévoir que la 
plupart adopteraient la même époq 

Et cela s'est produit. La fonction du 
Ravitaillement général était précisée 


ment de parer à l'avance à ce dée 
sordre. 


11 est beaucoup 
médier. 
dmissible qu'un service 
remière nécessité comme 
l'est la boulangerie n'ait pas fait l'obe 
jet d'une réglementation pour la pé- 
riode des vacances. Dans certains 
jers le nombre des boutiques fere 
nées est de l'ordre de 6 sur 8. 
11 en résulte une gêne considérable 
d'ar niques files d'attente 
s un Paris vidé de la moitié de 
population, où ceux qui sont rese 
s ont tort évidemment. 


De | 


(LES PETITS PLATS | 
DANS LES GRANDS 


| VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 
COQUILLES DE VEAU 
ET CHAMPIGNONS 
| AUBERGINES 
| AUX TOMATES 
FROMAGE 


m 


Coquilles de veau 


Pour 6 personnes : 230 grammes de 

o veau cuit, 125 grammes de 
ons, 50 grammes de beurre, 
40 gram de farine, sel et poivre 
1/4 de litre delait bouillant, 

Couper la racine des champignons, 
les éplucher, les laver. Les faire cuire 
5 minutes avec un peu de beurre et 
une goutte de citron ou de vinaigre 
dans une petite casserole. Les laisser 
refroidir dans la casserole couverte. 
Couper les restes de veau en pe- 
ts dés. Faire une sauce blanche avec 
le restant de beurre, la farine et l 

bouillant. Ajouter le jus d 
champignons, Assaisonner de bon 
goût. Laisser cuire sur le coin du few 

nt 10 minutes en tournant, puis 


les champignons et le veau. 
Remplir de cot appareil des coquilles 
beurrées. Les saupoudrer de panure et 
les faire gratiner 5 minutes, à jour 


chaud. 


Radio 


Servir tout de suite, 


Vous ponrres 


entendre ce soir 


PROGRAMME 
letins d'infos 
20 h, et 2 
sions + 18 
18 h, 
d'aprés W 
Musique 


de 


et demain 


PROGRAMME NATIONAL, — 
letins d'informations : 6 h, 30, 
13 h, 30 et 14 b. 


son orgue: 14 h. 17, Orchestre 
de Marseille ; 15 h, $0, « Marie 
Lai » de Jeanne-Maxime 
David. 

PROGRAMME PARISIEN, — Bul- 
letins d'informations : # h, 15 et 
13 b. 15. Principales émi 
8h. 20, Pål 
Culture physi 
chestre Jos: 


mi 
Samedi dansant, 


Sachez danser 
en 3 leçons 


Résultat garanti. Soirées plein air pour 
très bien danser. Lycéum Dumaine-Pe- 


rez, 91, av. Villiers, Paris, Wag. 34-94. 


RECOMPENSE 


À qui restituera valise contenant docu- 
ments 

CHAMBERY, 
[TRUA 


comptables disparue TRAIN 
20 heures, le 8 août. 


ine: ‘32-82. Discrétion assurée. 


CREERAIS ligne transport en commun- 
messageries rég. déshérit. suscept. b. tra- 
vail. Bigue 


Ar 


ON RECHERCHE M. 


Durantin, Paris (1%). 


Robert Hau- 


mont, adjudant-chef pendant la guerre, 


prisonnier en Allemagne au Kdo de 


Cadoldhofen-Nuremberg. Prière écrire à 
M. Frlkart, Auxon-Dessous, par Ge 
neuille, 


Doubs. 


L. GUILLAUME 


ENQUÊTES, RECHERCHES, SURVEILLANCES 
Privés 
46: annbe, 58 bis 


$SEILLE 


PARC CHAMOT:.14..30 SEPTEMRE 1946 


COMITÉ : 36 LA CANE 


VACANCES 


HUIT JOURS A NICE 
POUR 2600 FR. NET 
de service et de taxes. Bel hôtel central, 
belle chambre, eau courante, petit 
déjeuner, déjeuner et diner contortas 
bles. Possibilité prolonger séjour condi- 
tions équivalentes. Ecrire ou télépho- 
ner: HÔTEL EXCELSIOR, 17, avenue 
Durante, NICE. Téléphone : 818-05. 


BIERE — MARSEILLE 


Imprimerie spéciale de 
au, vs, 

. me Aalot-Mare, 
Parts IP. 


Ko Raus 


A 
OSLO 


doivent aller aux Scandinaves , 


Sept titres sur hu 


des concours 


(De notre envoyé spécial en Norvège, L. VIRGILI) 


BERGEN. — Le stade 
de Skansemyren est, 
sans doute, unique au 
monde. Creusé dans 
le flane de la monta- 

J7 gne, il domine Ber- 

jo gen et ses fjords. Je 

- Ÿ me demande quelle 
1 attention les spectateurs peuvent prê- 
ter aux évolutions des athlètes quand 
s'étale devant eux un paysage aussi 
extraordinaire, Des montagnes qui se 
baignent dans la mer, des iles rocheu- 
ses, de beaux voiliers et, à travers 
un dédale d'eau, de terres, de bois, 
on aperçoit comme par miracle Ber- 


logué, parait-il) est blessé et ne saute 
plus aussi bien ; son coéquipier Han- 


gland plafonne à 14 m. 17. lici aussi, 
la victoire ne peut échapper aux Sué- 
dois Ahman et Bertil Johnsson qui 


dépassent 15 mètres. Le Danois Larsen 
les suivra d'assez près. » 

Ayant obtenu tous ces renseigne. 
ments précieux, je laissais Nordgren 
à som travail et m'intéressais plus 
particulièrement aux lanceurs. Je ne 
devais pas être déçu car, devant mo 
Laskemæn réalisa, dans un style très 
aisé. trois lancers de 45 m. à 46 m, 50 
au disque. IL y a quatre jours, dans 
une réunion locale, il battit son record 


Un virage du stade Bislet à Oslo 


fen, bien dessinée, pleine de couleurs. 
ergen qui fournit à la Norvège une 
grande partie de ses meilleurs athlè- 
tes. JL faut bien parler d'eux, puisque 


2 entrainement motive ma présence 
Avantage aux sauteurs 
suédoi 


— Dans les sauts... trois champions 
d'Europe seront Suédois, me répond 
Kunt Nordgren, pendant une courte 


se 
— Malgré les bonnes performances 
de Bour, il sera très difficile de bat- 
tre les Suédois Hakansson et Laessker. 
Celui-ci, surtout, car il saute régu- 
lièrement entre 7 m. 30 et 7 m. 50. 

— Et vous ? (Kurt Nordgeÿn est un 
bon sauteur norvégien.) 
— Oh! pour moi 

riant, je n'ai aucun espoir pour Os 
Dans la R.A.F., pendant la guerre, des 
Les athlètes français partiront pour 
lundi matin, 19 août. 
ispositions à prendre, 
dimanche 


me dit-il en 


examens très durs cette année, je n'al 
+ pu commencer mon entrainement que 
très tard. J'espère améliorer mon re- 
cord : 7 m. 01. C'est ma seule ambi- 
tion. 
— Et pour les autres sauts ? 
— En hauteur, peu de renseigne- 
ments sur Jes Finnois qui ont toujours 


800 m. : 1’ 51” 6/10 
par Hansenne, à 


Soederham 


STOCKHOLM. — Préparant ac- 
en Suède, les pro- 

chains championnats d'Europe, no- 
tre champion Marcel Hansenne a 
participé à une réunion au cours 
jle U a brillamment rem- 
l'excellent 

m, SÌ" 6 10, ce qui re- 
ne la meilleure performance 
ançaise — sur cetie distance — 


n, 

N a gagné ce #00 m., couru à 
Soederham, sur une piste lourde, 
mais battant le record de la piste 
devant Bengisson 1' 53” 7/10 et 
Verkgist loin. 

Marcel affirme ainsi sa bonne 
condition actuelle, 


été très forts et qui détiennent le re- 
cord d'Europe, avec 2 m 04, par 
Vodkas. Nicklen devrait réaliser de 
bonnes performances. Il en sera de 
même pour mon compatriote Birger 
Leirud qui dépassera son actuel re 
cord, 1 m. 93. Le grand favori seri 
toutefois, le Suédois Lindecrantz qui 
vient de sauter 2 m. 01 

> Dans le saut à la perche, les Nor- 
végiens comptent sur une victoire de 
Kaas, recordman d'Europe avec 4 m. 
21; 11 a déjà réalisé, cette saison, 
4 m. 15. Sa forme actuelle est excel- 
lente. 

» En triple saut, par contre, nos 
chances sont bien minces, car Stræm 
qui avait battu le record d'Europe avec 
15 m. 49 (mais il ne sera pas homo- 


personnel avec 47 m. 60. IL n est pour- 
tant pas seul dans cette spécialité et 
si le titre ne doit pas échapper à l'Ita- 
lien Consolini, dont la régularité ne 
permettra aucune surprise, Les Nor- 
végiens ne seront pas bien loin. Le 
recordman Sœrlie lance, à l'entraine- 
ment, entre 50 et 53 mètres, mais, 
suspendu pour un certain temps par 
la Fédération norvégienne, il reste à 
l'écart des compétitions. Nordbye a 


Après France-S 
ier à Osi 
médiocre 
2/10. 
porant Baliy 


1 du sprint 
/10. On peut 
anielson, Nilsson et Laesak 
Scholten Osta : et l'Italie, 

La France avait, cetie saison, di 
ordre. 

Malheure: 
hommes, qui 
et encore pas 
formation. 

Sur 4x400 mètres, les 
équipe peut espérer au mieux 
kieterre, 
a 


Les formations russes 
grande inconn: 
sprinters soviétique 


des temps qi 


LIP et OSOLIN 


espoirs de PU. R. S. S. 


L'URSS. a fait connaître la 
composition de son équipe pour 
Oslo. Depuis plusieurs semaines 


trente des meilleurs champions de 
l'immense Russie ont été rassem- 
blés dans un camp. D'après les 
performances réalisées à ce jour 
deux noms sont à retenir : 

| L'Esthonien Lip, recordman du | 

lancement du poids avec 16 m. 12 
meilleure performance européen- 
ne) et le sauteur à la perche 
Osolin qui a déjà franchi 4 m. 10. 

Par ailleurs on trouve le sprin- 
ter Karakulov, 10” 9 aux 100 m., 
et 22° 3 aux 200 m. Koumarov 
48” 9 aux 400 m., Pougatchewski 
1° 52” 6 aux 800 m. et recordman 
du 1500 en 353” 2 (1944). Vanine 
a 30 ans, il est recordman du 
10.000 m. en 30° 35” 2, performan- 
se réalisée en 1942. 

Les lanceurs Alexejev (javelot) 
56 m. 37, et Siechetel (marteau) 
54 m, 21, peuvent également se 
slasser, — G. de F. 


© De Montréal, on annonce que le 
champion du monde des mi-lourds, 
Gus Lesnevitch, sembarque aujour- 
d'hui pour l'Angleterre, sur le Queen 
Mary, en vue de son match du 17 sep- 
tembre qui doit avoir lieu contre 
Woodcock, à Londres. 


A Joinville. PUJAZON trott 


me 


CROS prend des inhalations 


Sôus l'œil attentif de Maigrot, Pu- 
jazon, pieds nus, trottine sur là pe- 
use du stade de la Faisanderie, dans 
le bois de Vincennes 

Aidé de Pouziex, Maigrot place une 
haie de steeple sur le parcours. 

— Allez Raphaël, saute-moi ça 
Et Raphaël exécute dars un style 


= H verra après le 5.000 m., répond 


modeste 

Pujazon termine sa séance par un 
500 m. au « train », Il rechaussera en- 
core les « pointes » demain, et ce 
sera tout. 


t ne me désignez pas comm 


favori nous lance Raphaël en nous 


découvrons Cros à l'infirmerie 
en train de prendre des inhalations. 
— Mon rhume va mieux, hi 
ment cette fois fois je n'ai 
kine. 
Tout est pour le mieux. Cros et Pu. 
Jazon demeurent deux atouts maitres. 


m Belgique : Lens bat 
à 1 et Reims domine Til- 


% Pour jouer contre les Girondins, 
dimarche, å Bordeaux, le Racing Club 
de Paris déplacera: Molinuevo; Du- 
puis, Pilette ; Mathé, Lamy, Fleurian ; 
Barbier, Robert, Bongiorni (ou Que- 
nolle), Vaast et Moreel, 

% Petershein, inter messin, marié à 
Saint-Gaudens, a demandé à être re- 
qualifié comme amateur et viendrait 
renforcer, cette saison, l'équipe Saint 


mps peut être améll 
mi les quatre à la place de Lepève et en travaillant ia 


si elles sont présentes 
ut sur 4x100 mètres, où ls 


is 
100 mètres, — Raym 


Gaudinotse. 


réalisé 48 m, 25 et Jouhsen le suit de 
près. Nordbye, Jouhsen, Laskemœæn, 
deux des trois iront à Oslo. La Nor- 


hez les Suédois, Wikner, et €) 
les Finlandais, Nyquist, valent 49 m. 


Husebye favori au poids 


Agé de 22 ans, 1 m. 82, 110 kilos, 
les bras aussi gros que les cuisses, 
l'Islandais Gunnar Husebye, appelé 
par ses intimes : le Bœuf, ne rempor- 
ferait certainement pas un concours 
d'élégance, mais, par contre, le titre 
de champion d'Europe du poids, sem- 
ble bien fait pour lui dans tous les 
sens du mot. Il a réalisé la meilleure 
performance européenne, cette année, 
avec 15 m. 74. 

Si aucun Norvégien na dépassé 
15 mètres, six d'entre eux lancent au 
delà de 14 m. 45. Svaeren, Ramstad 
et le recordman Norvégien Thoresen 
(15 m, 82 en 1940) qui reprend, petit 
à petit, la forme que lui ont fait per- 
dre les camps de concentration alle. 
mands, peuvent se classer parmi les 
meilleu La lutte derrière Husebye 
sera sévère avec les Finnois Bæœrlund 
et Lethila d'une part, les Suédois Tage 
Petterson et Roland Nilsson d'autre 
part. 


Javelot, spécialité 
des Finnois 


Même si Daleflod lance le javelot 
à Oslo, je ne crois pas que les Sué- 
dois puissent enlever les deux premiè- 
res places aux Finnois. Nikkauen de- 
vrait facilement obtenir le titre. Le 
Norvégien Maehlund, nouveau record- 
man de Norvège avec 61 m. 43, peut 
encore s'améliorer. 

Au marteau, encore des Suédois. 
Si Johansson ‘gagna à Malmæ, Bo 
Eriksson prit sa revanche à Helsinky, 
et l'on ne sait qui des deux triomphe- 
ra à Oslo. Mais la jeunesse d'Eriks- 
son l'emportera fatalement tôt ou tard. 
Tous deux dépassent les 55 mètres. 

Le tableau est terminé, et il n'est 
pas trés encourageant pour nos athlè. 
tes. Peut-être comprendra-t-0n, après 
les championnats d'Europe, que la 
supériorité des Suédois n'est pas un 
miracle, mais qu'elle est due à un 
entrainement rationnel et très étu- 
dié, à un opiniâtre travail de prospec- 
tion en vue d'attirer la grande masse 
des jeunes, et surtout aux grands 
moyens mis à la disposition des athlè- 
tes. Mais ceci est une autre histoire.. 
et nous en reparlerons bientôt, 


BALLY, VALMY, GONON, LEBAS 
auraient pu gagner le 4x100 m. d'Oslo, mais... 


thiétisme, il est appara que nous pouvions pré 
une boune équipe de relais 4x100 mètres. 


Gonon et Valmy réus- 


ti, 


nt es n semble, 
r ls première fois dans là 


Alnevik et 


à Oslo, constitueront Ja 
a annoncé, pour quelques 
favoris ines 3 


à son tour 


LUCERNE, — La 3% journée des él 
minatoires des championnats interna 
tionaux a fait moins de ravages — 
dame, à force de consommer des ve- 
dettes l'espèce se raréfie à Lausanne 
Néanmoins, Abdessalam a été éliminé 
par l'Italien Marcel del Bello, non sans 
une résistance acharnée au 2 set, et 
Moreau a été battu par le Tchèque 
Vbra, aprés une partie également dis- 
putés. 

Le terrible joueur hollandais Wil- 
ton, qui avait expédié la veille les 
Suisses Buser et Hyckx, a connu à son 
tour la défaite devant le compatriote 
de Buser, Spitzer. 

Nouvelle démonstration de la valeur 
des Italiens : Roland del Rello a vaincu 
Philby, 6-2, 6-4, cependant qu'en dou- 
ble son frère Marcel, associé à Huon- 
der, venait à bout de Canapelle et du 
Chinois Kho Sin Kie. 

Simple messieurs : Cochet (France) 
bat Pratt (Suisse), 6-0, 6-1; J. Spitzer 
(Suisse) bat Wilton (Hollande), 6-3, 
61: Roland del Belio (Italie) bat 
Philby (Angleterre), 6-2, 6-4: Vbra 
(T.) bat Moreau (Franco), 10-8, 3-6, 
62: Canapelle (italie) ‘bat Lucot 
(France), 4-6, 6-0, 6-2 ; Cucelli (Italie) 
bat Peten (Belgique), 6-2, 6-0; ONItt 
(Angleterre) bat Dubuc (France), 6-4, 
6-1; Drobny (T.) bat Najar (Egypte), 

, 6-2: Marcel del Bello (Italie) bat 
Abdessalam (France), 6-3, 7-5. 

Double dames : Bossi-Charpenel bai 
tent Chappuis-Capella, 6-4, 8-6; Sutz- 


Nyers possible 
contre Marseille 


11 est possible que le néo-sta- 
diste Nyers tienne le poste d'a 
lier gauche, dimanche, _ conipe 
l'Olympique de Marseille. Le club 
bleu et rouge attend. en effet, d'un 
moment à l'autre la qualification 
du joueur hongrois, qui a déjà 
exposé son talent tant à l'eutral. 
nement qu'au cours des matches 
disputés à Angers et à Vineuil, 


Seille dépiacers : Pardigon. 

le. Francesch! Bastien, 

Dard, Zateill, Rodrigues, ‘Pujalte, De 
réville. Le ‘Stade alignera : Domingo. 
ceblo, Grillon, Huraut, Piroai Gre- 
ire. Brajon, Luciano, Vecchiès, Hoo, 
rberte 
%_Hier, à Rouen, la réserve du 

RP. a battu celle de Rouen ren- 


forcée par 6 bats à 1 


ABDESSALAM éliminé 


at JANY, J. VALLEREY 
Monique BERLIOUX 
MULINGHAUSEN 


rillants représentants aux 


championnats 


(De notre envoyé spécial J.-B. GROSBORNE 


LIVERPOOL. — La seconde journée des Chompionnots d'Angleterre de natation est 


marquée por deux magnifiques victoires 


220 yards noge libre, qui fit une impression formidable en surciassant ses adversaires 
les entroineurs anglais présents étaient enthousicimés| NOUS à 


dons un style magnifique. T 
por la classe de notre champion, 

Alex Jony bat en possont le record d' 
précédent avait été établi en 2° 14" 2/5 
de New Brighton mesure 55 yards). 


Derrière Jony se clossent Wainwright en 2' 18 8/10, et Holt en 2° 20 


Jehon Vellerey, qui s'était qualifié le 


départ dans les premiers cent mètres, s'effondra sur la 
ju froid ou cours des épreuves de le veille et, à l'entroinement, on dut le 
littéralement étouffé et il mit plusieurs minutes 


souffert 
sortir de l'eau, cor le froid lovai 
à récupérer. Ce fut ou point que son père 
s'il lui ferait courir la 

Jack Hale, qui était engagé dons ceti 
des, ne courut ni l'une ni loutre ; il se 


le seule épreuve que les nogeurs anglais peuvent remporter. 


Mulinghause: 


L'autre victoire fronçoise fut celle ocqui 


eux plongeon du tremplin. Mulinghousen 
sés de deux points et pour situer la voleur 


dont cette épreuve fut disputée, il était, ovec ses deux points d'écart sur pi 

mier, il opéra un mognifique rétablissement et réussit coup sur coup trois plongeons | 
mognifiques qui lui valurent de très belles notes. Si bien que, finolement, il emporta | 
l'épreuve vec 116 pts 3 devont 115 pts 22 et Kern 109 pts 09. Pour situer la close de | 


Mulinghausen, il faut se rappeler qu 
zéro pour le plongeon 


qui n'est pos, en Angleterre, celle des règlements internationaux. 

L'après-midi également, Georges Vallerey remporta le 150 yards dos en 1° 40” 2/10. 
U bat lui aussi le record d'Angleterre de le distance, On avoit cru 
in effet, o 


disquolificotion possible de Georges. 
ligne d'eau et continuait à nager dons 
testable supériorité et le fai movit 
fièrent pour la 
juges anglais. 


« Monique » qual 


En noge sur le dos également, Monique Berli 
réalisent 1 55”, Ses deux adversaires 
réalisé des temps légèrement inférieurs. Mois 


du 150 yards 


les luttoient toutes les deux dons la 


Comme autre pertormon 
gogne le 440 yards noge | 
poravant, en série, 5° 52". 


re domes en 
Nanty Rioch, 


puissante des Mollondaises, a un style comparable en puissonce 


jambes. Elle est certainement 
rope et du monde. 


bottont 
geuses d' 


Nos boxeurs amateurs ont | 
cette fois battu les Irlandais 


DUBLIN. — La seconde réunion 
amateurs franco-irlandaise s'est ter- 
minée hier soir par la victoire de 
la France, qui a remporté huit vic- 
toires contre une, celle du poids 
mouche B. Connel sur B. Ferraro. 

En poids mouche également, M. 
Mathieu a battu A. Hardy. En poids 
cog, Dehanna a battu Dennis, En 
poids plume, Caulet a vaincu O' Nein 
n poids légers, Fernandée a eu ra 
son de Mac Cullagh. En welters, 
Laurent a battu O' Mahony, En poids 
misourds, Petit est déclaré vainqueur 
de Vahey (au troisième round) et 
Haenstei a battu Leary. En poids 
lourds enfin, Bigotte a battu Thor- 
néon. 

On sait que samedi dernier, PIrlan- 
de état sortie victorieuse de la pre- 
mière série de combats par cinq con- 
tre trois. 


Ike Williams est à Londres 


LONDRES, — Ike Williams, cham- 
pion du monde des poids légers, est 
arrivé hier en Angleterre, venant 
Etats-Unis. 

On sait qu'il doit défendre son 
titre contre l'Anglais Ronnie James, 

à Cardiff, le 4 septembre. 


à Lucerne 


Weiwers battent de Borman-Wincart 
6-1, 6-4. 

Simple dames : Mile Weiwers bat 
Mme Wincart, 6-1, 6-1: Mme Bossi 
bat Mlle de Borman, 4-8, 6-3, 6-2. 

Double messieurs : Buser-Huonder 
battent Canapelle-Kho Sin Khie, 1-6, 
7-5, 6-3 ; Drobny-Hyckx battent OliHf- 
Philby, 6-4, 6-3. 

Double mixte : Sutz-Spitzer battent 
Bernhaim-Wilton, 8-6, 6-4. 


Pierre PELLIZZA 
« out » à Newport 


NEWPORT. — Dernier Français res- 
tant en... court, Pierre Pellizza a suc- 
combé, en quart de finale, devant 
l'Américain Mulloy par 36, 5-7, 7-5. 
6-2, 64. 

D'autre part, l'Equatorien Pancho 
Segura s'est qualifé pour les demi- 
finales aux dépens de Gardner Larner, 
qu'il a battu par 63, 1-6, 6-2, 6-3, 

En double, Pétra-Pellizza enlevèrent 

urs deux premiers matche: par 6-2. 
6-3 et 9-7, 4-6. 6-1. Elle rencontrer: 
aujourd'hui, en quart de finale, 
Seixas-CochelL. 


TO ue | 
| CERDAN 


tepos. Ma main droite va 
is je dois ia rééduquer en 


Paris, puis partir pour 
Unis. N faut que de m 
Les trente ans ap- 


| 
| 
| 
| 


le du 440 yards. 


inale. On doit rendre hommage 


is que Monique Berlioux nagea seule et avec beaucoup de facilité. 
de la journée, il fout noter cell 


d’ Angleterre 


françaises : lo première, celle de Jany oux 


‘Angleterre du 220 yords en 2' 14” (le record | 
dons un bossin de 25 yards alors que cel 


matin pour cette épreuve oprès un très bon 
de la course. Ii avait dé 


se demondait 


médiatement après lo course 


te épreuve ainsi que dans celle du 150 yords 
réserve pour la finale du 440 yards, qui est 


n se rétablit 
à l'orroché de Roymond Mulinghousen 


mené hier oprès les plongeons impo- 
u lot général des concurrents et la façon 


tenu au cours des plongeons imposés un 
et qui figurait sur la liste des imposés 


moment à une 
premier virage, il avait quitté so 
ligne voisine. Mais étont donné son incon- 
pos géné ses concurrents, les juges le quoli- 
m cette occasion à la sportivité des 


ée 


lifie elle aussi pour lo finale 
Gibson et Hi 


même série et qu'elles se donnèrent à fond, | 


de Miss Nanty Rioch qui 
réalisé, t 


5° 55” après avoi 
qui a un peu lo 


à l'heure octuelle une des meilleures no- | 


Joseph PREYS 


champion de Belgique 


BRUXELLES. — Le meeting pusi-| 
listique de Spa, qui semblait une vê 
ritable gageure tant par l'importance 
de l'affiche que par l'intérêt des com- 
bats suscités, tout autant, aussi que 
par le peu de publie que l'on pouvait 
espérer Voir à Spa par ces journées 
massades, a cependant connu un im- | 
mense succès populaire | 

‘Joseph Preys, tenant du titre, a net- | 
tement battu aux points son challen-| 
ger Goreux, dominant ie combat de 
Bout en bout 

Pol Goffaux a battu aux points Al 
Baker, après un combat assez confus 
dont Pol Goffaux sortit assez nette- 
ment le meilleur, après un coup de 
tète de Baker brisant l'arcade sour. 
cilière droite de son adversaire, au 
Cours du deuxième round. 

Enfin, comme troisième combat pro. 
tessionnel, Kid Dussart a battu aux 
points Roger, par abandon au 4 round 
Ceci confirme tout le bien que l'on 
disait de Kid Dussart qui a repris 
l'entrainement depuis quelques semai- 
nes avec un sérieux auquel il ne nous 
avait plus habitué, et aussi la méfor- 
me certaine du Bruxellois Roger. Ce- 
lui-ci a demandé sa revanche à la 
limite des poids plume. 


L'espoir canadien Prairie 
meurt des suites d’un 


combat 

MONTREAL. — Le boxeur ca- 
nadien Rolland Prairie est décédé 
ce matin des suites du combat 
qu'il a livré hier à Québec, à Kid 
Point. 

Le médecin a constaté une hé- 
in cérébrale et une fracture 
du crâne 

Prairie qui était âgé de 18 ans. 
était considéré comme un brillant 
espoir de la boxe canadienne. 


SCHULTE-BOYEN, meilleurs 


« américains » à Bruxelles 


BRUXELLES, — „Au vélodrome 
d'Ostende, le Français Tassin bril 
son absence, ainsi que plusieurs autres 
coureurs étrangers. L'omnium des rou. 
tiers a été gagné par Van Steenie: 
ghen, devant Malbrancke, Caput ter- 
minant troisième. 

Une américaine d'une demi-heure a 
été enlevée par l'équipe néerlandaise 
Schulte-Boyen, couvrant 45 kil. 980 et 
prenant un tour d'avance à tout le lot, 
y compris l'équipe mixte Caput-Hu- 
wel. 


Sur route. 


LAUSANNE— Une importante cour- 
se sur route a réuni hier les meil- 
leurs coureurs suisses, neuf Italiens 
dont Gino Bartali, et le Français El 
Tassin. Vingt coureurs au départ don- 
né par un tempe froid. un orage ayant 
refroidi terriblement la température. 

Dès le départ les frères Wellen- 
mann, victimes d'accidents mécan 
ques, abandonnent. Au passage au 
Monie Ceneri, Bartali est en tête, 
mais est rejoint Vers Biasca, Lang 
se sauve en compagnie de Zucottl. 
Introzzi et Ausenda qui prennent jus- 
qu'à 4 minutes d'avance mais seront 
fejoints au 138 kilométre. Après quol 
Wagner, Maranzoni et Zucotti se sau- 
vent et à Stabio les trois hommes 

sseni nettement détachés. Peu avant 
Pigano, Kern et Tarchini reviennent 
sur les hommes de tête. Dans les rues 
mémes de Lugano. les Suisses lâchent 
les Italiens et foncent vers l'arrivée. 
Kern malheureusement est victime 
d'une chute. Pour la première place, 
Tarchini bat assez facilement Wagner. 

“Classement + 1. Tarchini, les 180 ki 
lométres en 5 h. 21° 43" 
même temps ; 3. Zucotti, 5 h. 22” 18 


Après avoir remporté sa 18° victoire de la saison 


— Cette fois, ça y 
est, je le tiens ce mail- 
lot que je visais depuis 
si longtemps. s'excla- 
mait Henri  Sensever, 
après avoir battu son 
camarade de club An- 
dré Rivoal dans la 
deuxième manche de la 
finale, victoire qui lui 
permettait d'endosser le 
tricolore des amateurs. 

— Ce championnat, je l'avais pré- 
paré avec soin, poursuivait Sensever, 
car je savais que je pouvais vaincre 
Maintenant, je n'ai plus qu'à penser 
à Zurich et je viens de décider, en 
accord avec mon père, chez lequel 
je travaille le matin dans son atelier 
de vélos. rue Damrémont, de partir 
dès mardi pour la Suisse. TÌ y a quin- 
ze jours, j'ai couru à Oerlikon. Je 
connais la piste, mais en arrivant as- 
sez tôt, j'aurai l'occasion de l'étudier 
d'une façon plus détaillée. 

La victoire de Sinsever a été ac- 


« paletot » 


Sensever bat facilement Rivoal et 
lui ravit le maillot tricolore des 
amateurs 


BLANCHET a pris sa 
revanche sur PIEL 


LE BLANC. — Le vélodrome du Bia 
a vu le premier mateh revanche aj 
le champlounat de France de poursu 
disputé dimanche dernier à Tours. 


Len principaux concurrents de cette 
eprenve étaient Piel (champion de Fran 


ce 1946) Bianchet (champion 19444 
Girard et Giguet 

Blanchet prit sa revanche eur Piel le 
battant de 40 mêtres tours. Par. 


mi les autres courses || y eut une amé 
disputée sur 25 kilomètre et a 
victoire de l'équipe PielGiguet + 


vit la 
devant Blancbet-Grard 


L'Arrageols Vitek a gamê le 


Fa broc hs Péro couvrant len 
kilomètres 2. Vande 
Deene, 3 Saint-Quentin). Marce- 
iak a abandono 


“Je n'ai plus quà penser 


où je partirai mardi 
dit le tricolore Henri SENSEVER 


cueillie avec sympathie ; c'est un 
garçon consciencieux, qui fait son 
métier et méritait bien son jour de 
gloire. 

— J'avais confiance en lul, nous 
disait de son côté M. Jacquesson, di- 
rigeant dévoué du CS Issy-les-Mou- 
lineaux, qui tout comme en 1945, est 
deux fois champion de France 1946 
vitesse sociétés et individuel. Rivoal 
était en légère baisse de forme, tan- 
dis que Sensever était au mieux de 
sa condition. 


La puissance du Tarbais 
Sensever 


Le nouveau champion de France 
est un très bel athiète de 1 m. 80 et 
82 kilos, né à Tarbes le 26 février 
Il démarre, va vite et ter- 
Il court depuis trois 
En 1943, à Montauban, il fut 


ans. 
battu en quart de finale par Etienne 


soldat en 45, il n'a recommence à 
courir qu'en février dernier et, hier, 
il a remporté sa 18 victoire de la 
présente saison. 


Rivoal a pleuré 


Après sa défaite, Rivoal repartait 
vers sa cabine en pieurant, tandis 
que Rouhier essayait de le consoler. 
Ses larmes prouvent combien Rivoal 
tenait à son maillot qu'il avait rem- 


porté de haute lutte l'an dernier. I 
n'a pas démérité : il est tombé sur 
un homme plus fort que lui. hier 


nais il est de taille à prendre sa re- 
anche En tout cas, il ira, avec Sen- 
sever et Vidal, à Zurich. et c'est pour 
lui une fiche de consolation. 
Derrière les deux faux Parisiens. 
deux provinciaux se sont mis en va- 
leu, : Jean Lachèze, qui est très fort 
en partant en tête, et Bonneront, qui 
démarre très sec et va vite. Lachèze 
1 m. 82, 80 kilos, né à Bordeaux, le 
17 février 1920, court depuis cinq 
ans. ll est marié, père d'une petite 
fille de 16 mois et travaille à la pré- 
fecture de police de Bordeaux. l a 
déjà rencontré les « pros » et a ba 
lacoponelli, Gouéry. Hier. contre Ser 
sever, il a fait une grosse faute en 
partant de trop loin : il s'est vengé 
contre Bonneront, de La Rochelle, en 
enlevant la troisième place. Ce der- 


L'équipe de l'AC. Boulogne-Billancourt 
land) qui a remporté à la Municipale 


à Zurich 


r est une vieille connaissance 
„il pas été champion de France 
militaire en 1937 ? Agé de 31 ans, Il 
avait raccroché deux fois, mais a re- 
pris la compétition cette année en 
voyant que les jeunes n'étaient pas 
forts. 


L'A.C.B.B. 4 fois champion 


Le championnat de poursuite olym- 
pique est revenu. pour la première 
fois, à l'AC Boulogne-Billancourt. 
Les poulains de M. Gal, Roger Rio- 
land (22 ans), Dominique Forlini (22 
ans), Jean Gueguen (22 ans), Roger 
Hureaux (24 ans) ont dominé leurs 
temps sur les 4 km. (4 55°). L'équi- 
pe est homogène et est composée de 
beaux pédaleurs 

Les Boulonnais ont, de ce fait, rem- 
porté leur 4’ titre national 1948 : Gé- 
Fardin (vitesse), Piel (poursuite), 
Rioland (poursulie amateurs et pour- 
suite olympique). Rioland est ainsi 
doublement champion. Les Postiers 
de Bordeaux, champions sur la rou- 
te. ont accédé à la finale. C'est un 


ni 


magnifique résultat pour eux et 
pour le dévoué Poupard, qui les ac- 
Compagnait et les soignait. Ils ont 


été battus assez nettement, mais Bra- 
mard, Latorre, Taris et Dumanès sont 
moins habitués que leurs vainqueurs, 
à courir souvent sur piste 

Ceux qui ont fait la plus belle im- 
pression après l'ACBB. ce sont les 
Niçois, qui devaient aller en finaie 
si Otto n'avait eu la malchance de 
crever en demi-finale contre les Bor- 


delais. Les poulains de Lucietti, Otto, 
Vercellone, Paolini, Amano ont de 
la valeur, mais, à eux aussi, i leur 
manque l'habitude des poursuites. I 
se sont vengés du mauvais sort e 


battant le VC Levallois pour la trol- 
sième place, un VCL qui n'était qu 
l'ombre de celui que nous avons con- 


nu avant guerre. Nous espérions 
mieux de la part des Saladiens de 
Toulouse, des Rémois et des Tou- 
rangeaux. Les routiers de province 


sont plus forts que les pistards. C'est 
un fait I 


Pauvreté en vitesse 


Pour en revenir à la vitesse, disons 
que le lot national n'est pas très ri- 
che. En dehors de Sensever, Rivoal 
Lachèze, Bonneront, Babinot, Pi 
sance et Vidal, les autres ne sont pas 
sensationnels. a déçu, Do 


(Forlini, Huraux, Guéguen et Rio- 
le championnat de poursuite olym- 


pique. Elle vient ici de battre l'équipe des P.T.T. de Bordeaux. 


LEMOINE en bonne condition 


est confiant pour Zurich 


VICHY. — Plus de 9.000 personnes 
ont assisié à la victoire de Lemoine 
dans le Grand Prix du comité des 
fêtes de la ville de Vichy. Le gros in- 
térêt de cette réunion résidait dans le 
fait qu'elle groupait trois coureurs 
devant participer aux championnats 
du monde à Zurich : Lemoine. Frozlo 
et Besson. Si les rushs de l'Italien fu- 
rent impressionnants, la régularité de 
marche et la course intelligente du 
Français furent les plus appréciées 
du public. Quant au Suisse Besson, Il 
fit montre d'excellentes qualités de 
champion et participa toujours aux 
luttes pour la première place. Mais 
son action fut plus saccadée. On ad- 
mira également la belle tenue de Mi- 
nardi et de Wambs, ainsi que de Le- 
vel qui anima les différentes épreu- 
ves par ses attaques vives et puis: 
santes. Une panne de moto l'obligea 


BARTALI DOUBLEMENT BATIU A LUGANO 


4. Kern, même temps ; 5. Marangon! ; 
6. Bartali, qui gagne le sprint à la 
tête d'un peloton de 9 hommes. 


… et dans le Critérium 
Le Critérium international de Lu- 
gano disputé l'après-midi sous la 
pluie a été marqué par la supériorité 
des coureurs qui avaient abandonné 
le matin dans la course sur route 


Seul Bartali ne s'est pas effondré. 

Classement : 1. Bini (italie), les 
70 km. en 2 h. 4 13”, 51 points ; 
2. Leo Weilenmann, 27 points : 3. à 
un tour, Bartali, 43 points : 4. G. Wei- 
lenmsnn, 27 points ; 5. Sommer. 9 

ints ; 6. Angstmann ; 7. Tarchini ; 


9. Maag : 10. Wagner 


Le Grand Prix de 


é dans Belle-lale 
devarnt J.-M 
namg, J. 


# Rour-tonhier rront ensemble e 
Meer an VAr d'ir 

# Le Grand Prix de Loeano a vo le 
Fuecès de Tarchini devant J. Wagner 
Zuebati, Bartali, ete. Tassiu n'est pas 


à abandonner 


dans la troisième man 


Frozio remporta la première et la 
troisième manche, alors que Lemoine 
s'adjugea la seconde. Il est à noter 
que le champion français partit tou- 
jours le dernier et qu'il dut remonter 
à chaque fois 300 mètres au moins 

Au vestiaire, Lemoine, tout joyeux 
de cette victoire après une quinzaine 
d'inactivité, nous exprima tous ses 
espoirs pour Zurich, sa blessure qu 
l'inquiétait encore avant la course ne 
l'ayant géné d'aucune façon et sa 
forme étant très satisfaisante. 


Dans les épreuves régionales, les 
Vichyssois Gavron et Delhomme se 
distinguérent tout particulièrement 
Classement général du Grand Prix 
1. Lemoine, #9 kil 940 : 2. Frozio. 
89 kil. 900 ; 3. Besson, 89 kil. 840 
4. Minardi, 89 kil. 450 ; 5. Wambst 
89 kil, 50 : 6. Level (abandonna par 
suite de panne de moto). — FLEURY. 


Champion de la route dans 
le Circuit de l'Indre 


C'est un magnifique succès d'enga- 


gements qu'ont obtenu les organisa 
teurs du 20 Circuit de l'Indre 
présentent une liste de 125 engag 


dans laquelle on retrouve de 
ses vedettes de la route. 
En effet, on peut y trouver les 
noms de  Munier, Adriano, Van 
hendel, Paul Neri, Canavèse, Claes. 
Geus, Anciaux, Dubuisson, Grys 
Van ‘Herzele, Pottgens, Mallet, Lou- 
viot, Goutal, Guegan, Kergoet, D: 
guillaume, Dorgebray, Gaudin, Giguet 
J. Neri, Brambilla, Huguet, Lauk, 
Marcorig, Geminiani. Bartin, Lafosse, 
Sciardis, Pellabout, Cosson, Ramos 
lux, etc... ainsi que de nombreux 
régionaux de valeur comme Belouin. 
Adam, Coutarin, Ricou, Thomas. 
Intéressante épreuve qui doit nous 
valoir une belle lutte au cours des 
deux étapes du circuit qui seront dis- 
putés demain et dimanche sur 180 et 
190 kilomètres avec départ et arrivée 
à Châteauroux. 


mbreu- 


D 2e Quma aui a remporte le Grant 
rix du Cantal A Aurillac, devant Ca 
ato. Galiuissi. J. Neri, Bruel. Ma- 


guette est en nette baisse de forme 


seret, Le Gall ne progressent pas 
Adam, Yacoubian non plus. Du côté 
province, c'est la méme chose, Hu- 
bert Jézo, Chansignaud, Mor 
Amano ne sont pas les espoirs 
noncés. 

Il est grand temps que la FFC 
s'occupe du sprint amateur, car nous 
allons au-devant d'une catastroph 
Ah ! si seulement nous avions, en 
France, de nombreux Jacquesson, no- 
tre sprint serait plus florissant 

Hélas | Il n'y a pas des Jacques- 
son à tous les coins de rue. 


René MELLIX 


BRULÉ PARTIRA 


le premier dimanche 
à Versailles 


R. Le Nirerhy, Martines 
leri, n'étant pas tenus de pi 
manche, le départ de la fioai 
montre, du championnat 

i restera 


i? h 
20, Lapéb 


Thiéiard ; 12 M, 

i2 h. 43, Rémy ; 12 h, 40, Boda 
| 12 h. 45, Danguitiaume ; 12 h, 50 
| Piot ; 12h. 55, P. Néri: 13 h, Sof 
| fetti; 13 h. 5, Caput, 


Roger DECORTE 
vainqueur des 


« Trois villes sœurs » 


BRUXELLES. — La course des 


Trois Villes sœurs avait réuni 167 
engagés, mais iis ne furent que #4 à 
prendre le départ 

Course typiquement flamande, dê- 
nommée les Trois Villes sœurs, € 
a-dire Anvers, Gand et Bruges 
kiiometres). L'épreuve fut sans grande 


histoire et disputée au sprint par à 
peu prés tous les gars restés en course 
Le vainqueur est Roger Decorte, qui 
couvrit les 230 kilomètres en 6 h. 3 
battant Dufromont de deux longueu 
Ensuite, Van Overloy prit 
sur le restant du peloton; I « 
noir » termina cinquième. — Beving. 
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